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LE CINQUANTENAIRE
DE LA CONFEDERATION

Un correspondant du Globe, de Toronto, suggère la formation im- 
médiate d’une -commission parlementaire qui s’occuperait de préparer 
l,a célébration du cinquantenaire de la Confédération en 1917.

Cette commission pourrait, ajoute le correspondant, entre autre cho­
ses, rechercher les documents et la correspondance concernant le chan­
gement constitutionnel inauguré en 1867.

* -16 *
L’idée est bonne et Ton ne devrait pas tarder de la mettre en pra- 

tique. Un travail de ce genre serait nécessairement long, et, pour être 
bien fait, demanderait beaucoup d’argent et Taide d’un personnel parti­
culièrement entraîné aux recherches historiques.

A Et quel service cela rendrait à tous. Nous possédons déjà quelques 
volumes contenant les discussions publiques provoquées par le projet 
de confédération et aussi quelques pièces éparpillées ici et là que tout le 
monde ne peut pas consulter facilement. Mais combien de lettres et 
peut-être même de mémoires intéressants doivent rester dans les papiers 
rie famille des amis politiques ou personnels des hommes intéressés aux 
affaires publiques de ce temps-là. On sait que la Confédération ne fut 
pas l’oeuvre d’un jour. Le projet fut longuement étudie et discuté pen­
dant quelques années. Les débats publics durent avoir leur répercus­
sion dans la correspondance des hommes politiques avec leurs amis à 
qui ils s’ouvraient beaucoup plus que de nos jours. On découvrira cer­
tainement des choses précieuses.

Mais pour les découvrir il-faut une organisation intelligente, qui 
inspire la confiance et dont le motif appelle au patriotisme. Ceux qui 

^possèdent ces pièces, sans se douter souvent de leur importance, une 
fyns avertis, généralement ne veulent plus s’en départir, à moins que ce 
ne soit dans un but de grand intérêt national.

Seule une commission officielle, composée d’hommes compétents et 
s’adjoignant nos meilleurs historiens et archivistes, peut mener à bien 
ce travail qui demande une connaissance parfaite des hommes de l’épo­
que et de leurs relations, des courants et même des nuances d’opinion 
qui se heurtaient ou se manifestaient avant 1867.

* * *

Autre raison.
», La publicité de ces documents ramènerait l’attention sur le véritable 

esprit de la Confédération et dissiperait peut-être bien des préjugés. Il 
est indéniable qu’un certain groupe d’hommes politiques, très peu au 
courant des motifs qui décidèrent les promoteurs du pacte de 1867 à 
oublier leurs rivalités et surtout leurs antipathies, a, consciemment ou 
non, Iravaillé l’opinion canadienne en sens inverse de l’esprit de la Con­
fédération. De 1890 à 1905, par exemple, la note dominante de notre lé­
gislation générale a perdu cette inspiration de loyauté et de justice à 
l'égard de la minorité que conservaient les auteurs de l’Acte de l’Améri­
que britannique du Nord. Autant il est réconfortant de relire les dé­
bats de l’acte du Nord-Ouest de 1875, autant il est pénible 
de revoir la discussion des actes des provinces de l’Ouest en 1905. On 
se dirait retourné aux pires années de TUnion. La mentalité générale 
s’est quelque peu améliorée depuis, mais au prix de quels efforts!

* -* *

Cette raison seule nous ferait désirer le succès de l’idée émise par 
le correspondant du Globe. Car il n’y aurait pas de manifestation plus 
louable pour Je bien général que celle du retour loyal à l’esprit qui fit 
d’ennemis énergiques et même violents les ouvriers communs d’une oeu­
vre, en somme, magnifique.

Jean DUMOWT.

L’INCIDENT DE
SAINTE-SCHOLASTIQUE
SIMPLE MISE AU POINT

re en terre bénite, le défunt ne s'é­
tant point réconcilié avec l’Eglise, 
mais il ne crut pas devoir, étant 
donné ce que lui disaient les pa­
rents, refuser de les laisser enterrer 
le cadavre dans la partie du cime­
tière réservée aux enfants morts 
sans baptême et à ceux qui sont dé­
cédés en dehors de la communion 
de l’Eglise.

Voici les faits. Nous n’y insiste­
rons pas. Il y a face à fade les mem­
bres d’une même famille, liés par 
le sang, divisés par la croyance. Em- 
tre eux repose un cadavre et se 
dresse la loi civile. Cette loi, elle 
est la même pour tous, et il h’y a 
pas très longtemps qu’une veuve 
s’en prévalait pour faire conduire 
au cimetière Mont-Royal son mari, 
pour qui ses frères réclamaient 
une sépulture catholique. La loi a- 
t-elle été observée ? Seuls, les tri­
bunaux pourraient le dire.

Quant au prêtre, son rôle s’est 
résumé à faire observer d’abord la 
discipline ecclésiastique, en ne lais­
sant point enterrer le défunt en 
terre bénite, et, secondement, à ne 
point refuser à des parents qui le 
lui demandaient la permission de 
déposer un corps dans le voisinage 
de ceux de ses ancêtres.

Orner HEROUX.

LETTRE D’OTTA WA
La fin du débat sur le budget.-- M. Laurier veut le blé et les machines ara­

toires en franchise et une réduction judicieuse des impôts. -- M. 
Foster éloquent, puis embarrassé.— Discours de MM. Clark,

Stevens et Boivin. —Le ministère a 42 voix de majorité

BILLET DU SOIR.

PROCLAMATION.

/■

Le Daily Mail publie ce matin, 
sous des titres flamboyants — et qui 
dépassent même le texte qui les suit 
— une lettre du pasteur Joliat, de 
l’église Saint-Jean de Montréal, qui 
appelle une mise au point. Nous la 
ferons du reste aussi brève que pos­

sible, désireux de ne toucher que 
dans la mesure strictement néces­
saire à un incident qui se rattache 
à la fois à une question religieuse 
et à une divergence de sentiment 
entre parents.

Le Daily Mail dit d’abord, en ti­
tres gras: “Un protestant est enter­
ré de force dans un terrain catholi­
que — Les parents et les amis empê­
chent la cérémonie protestante — 
Presbytérien — Et il avait acheté 
son propre terrain dans le cimetière 
protestant de Belle-Rivière — Pres­
que une lutte à coups de poinp — 
Un avocat dit que, comme les pa­
rents sont catholiques, ils pouvaient 
Venterrer comme un catholique.” Il 
ajoute ensuite, sous forme d’intro­
duction : “La déclaration suivante 
lignée du Rèv. H. Joliat dit comment 
!e corps d’un protestant de toute sa 
vie (a life-long protestant) a été en­
terré de force dans un cimeitère ca­
tholique.”

11 résulte d’abord de la déclara­
tion même du pasteur Joliat que le 
défunt, (qui était âgé de 61 ans), 
n’était ni un protestant de naissan­
ce, ni un protestant de toute sa vie, 
et que, s’il a été enterre dans “Ten- 
ceinte d’un cimetière catholique”, 
ce ne fut pas en terre bénite et pro­
prement catholique, mais dans le 
terrain spécialement réservé aux en­
fants morts sans baptême et à ceux 
qui sont décédés en dehors de la 
communion de l’Eglise.

M. Joliat dit que le défunt était 
un membre régulier de l’Eglise pres­
bytérienne et que l’un de ses’frères 
avait pris les dispositions préala­
bles nécessaires pour le faire enter­
rer dans le cimetière protestant de 
Belle-Rivière où, ajoute-t-il, le dé­
funt avait lui-même choisi et clô­
turé son terrain.

Il ajoute encore: “Mai4, quand le

Rèv. J.-E. Boucher, de Saint-Hya­
cinthe, et le Rèv. H. Joliat, de l’égli­
se Saint-Jean, de Montréal, vinrent 
pour célébrer le service funèbre, 
quelques-uns des parents, munis 
d’une consultation légale signée de 
M. J.-A.-C. Ethier, C.R., et député 
des Deux-Montagnes, se présentè­
rent en corps et interdirent à l’en­
trepreneur de pompes funèbres 
d’enlever le corps, déclarant que, 
comme tous ses parents étaient ca­
tholiques, ils avaient le droit de l’en­
terrer dans leur propre cimetière.”

Devant Thostilité évidente de la 
foule, conclut M. Joliat, et désireux 
d’éviter un conflit regrettable, “les 
porteurs, tous les protestants pré­
sents et quelques catholiques se re­
tirèrent tranquillement. Le corps 
fut enterré dans un terrain non-con­
sacré (unconsacrated ground)”. Et 
le pasteur se demande si la loi bri- 
tanique permet une telle chose, si 
lui et ses amis ont quelque recours.

*
Sur le point de fait : l’enterre­

ment du défunt dans l’enceinte du 
cimetière catholique, mais en terre 
non bénite, il n’y a point de discus­
sion ; mais, d'après les renseigne­
ments que nous avons puisés à d’ex­
cellentes sources, les circonstances 
sont plus complètes que ne l’indi­
que la lettre de M. Joliat.

La famille Lafond est en majori­
té catholique, le défunt lui-même 
a été catholique pendant la majeu­
re partie de sa vie. D’après ses pa­
rents catholiques, il fréquentait peu 
l'église protestante ces derniers 
temps et certains espéraient même 
le voir revenir à la foi de sa jeu­
nesse. Lorsque survint la mort et 
que se posa la question des funé­
railles, les parents catholiques con­
sultèrent M. Ethier, qui leur répon­
dit qu'en Tabsence de dispositions 
expresses de la part du défunt, la 
famille pouvait disposer de son 
corps. On se rendit auprès du curé 
de la paroisse, à qui on demanda la 
permission d’enterrer le défunt 
dans le cimetière catholique. Le cu­
ré ne pouvait permettre la sépultu­

Lecteurs, oyez une bonne nouvel­
le !

Depuis plus de trois mois vous 
déploriez, pas autant que moi, per- 
mettez-moi de le dire, le départ de 
Nap. Tellier, disparu de cette co­
lonne sans article, nécrologique. Ré­
jouissez-vous, il n’était pas mort ; 
il dormait. Il va revenir.

Il va revenir. Pendant son trop 
long silence il a accumulé tout l’es­
prit qui coulait à flot autrefois. Cet 
esprit inutile ne s'est pas perdu 
dans le repos, il s’est cristallisé en 
charmants billets du soir que vous 
avez, mais pas plus que moi, hâte 
de lire.

Il manquait à la trilogie, ou plu­
tôt sans lui ce n’était plus la tri­
logie. La roue des chroniques tour­
nait avec des soubresauts, comme 
lorsqu’un engrenage fait défaut. 
C’était Lorrain et puis Breton, et 
puis encore Lorrain et puis tou­
jours Breton et entre Lorrain, iro­
niste doux, et Breton, pessimiste 
triste, il manquait le repos de la 
verve endiablée de Tellier, d<' ses 
billets bouffons, funambulesques, 
fous, qui font rire aux larmes, se 
tordre à moins que quelquefois, 
ils ne vous crispent d’horreur.

Et à force de parler si souvent, 
jusqu’à trois fois la semaine, je con­
fesse, lecteurs, je confesse qu’il 
m’arriva d’écrire sans avoir rien à 
dire, ce qui n’est pas loin de parler 
sans ne rien dire.

Réjouissez-vous donc, Tellier 
nous revient avec le vrai printemps 
dont il a l’exubérance et la gaitc.

Il a noté sur ses tablettes les faits 
importants nui viennent de se dé­
rouler à Montréal, les élections mu 
nicipales, le règne du maire, et il 
va vous faire voir à travers le ver­
re terriblement grossissant de son 
imagination les ridicules qui, quel­
quefois, ont pu passer inaperçus.

Nous allons tous nous amuser,
Louis BRETON.

LES CONCESSIONS
FORESTIERES

Les prochaines concessions fo­
restières ne se limiteront pas à 
T Abitibi.

La plus grande élendue est au 
contraire offerte dans la région 
nord du Lac Saint-Jean, 6,000 mil­
les. On en offre quelques centaines 
de milles aussi dans la Métapedia. 
Le reste, 1.200 milles, est situé dans 
TAbitibi.

LES CONDITIONS DE NOTRE 
OFFRE

Ottawa, 24 — A minuit et demi, ! 
cette nuit, le débat sur le budget 
prenait fin. La Chambre rejetait, à 
une majorité de 42 voix, un amen­
dement de M. Laurier ; elle adop­
tait ensuite les modifications au ta­
rif proposées par M. White, dont 
Tune décrète une réduction de 5 
pour cent sur certaines machines 
aratoires. C’cÿsi un vote de partis. 
U clôt un débat qui s’est prolongé 
pendant dix séances, et que les va­
cances de Pâques ont interrompu. 
MM. Laurier, Foster, Clark (Red 
Deer), Stevens et Boivin, ont été 
les orateurs de la journée.
L’ALLURE DES DISCOURS

La journée a été intéressante. M. 
Laurier n’a pas formulé de politi­
que douanière aussi étendue qu’il 
le laissait prévoir à Hamilton, Tau- 
tomne dernier. Il n’a pas demandé 
la détaxe complète des denrées ali­
mentaires, comme il le proposait 
alors. Il s’est limité à formuler une 
demande d’entrée en franchise du 
blé, des produits du blé, et des ins­
truments aratoires, et à proposer 
une réduction judicieuse (“consi­
derate”) des impôts, dans le but 
de diminuer le coût de la vie. Il a 
parlé une heure, et a fait un bon 
discours. Il était en voix. Peu de 
monde, toutefois, dans les tribunes, 
pendant sa harangue. M. Clark a eu 
le plus bel auditoire; au début de 
la soirée.

La reculade de M. Laurier, sur la 
question des denrées alimentaires 
en franchise, a fait l’affaire de M. 
Foster, qui Ten a raillé. Mais M. 
Laurier a eu son tour de s’amuser 
aux dépens de M. Foster. La Cham­
bre attendait de celui-ci, qui n’y 
avait pas à vrai dire parlé depuis 
le 18 décembre 1912, un grand dis­
cours. M. Foster Ta déçue. Il a dé­
buté comme dans ses meilleurs 
jours, et, pendant une demi-heure, 
il a été tour à tour sérieux et sur- 
castique, digne et amusant, railleur 
à souhait. Sur une importante ques­
tion. — celle du prix comparatif 
de la farine canadienne, à Liver­
pool et à Montréal, — il s’est en­
ferré, a utilisé de bonne foi des 
statistiques incomplètes, en lesquel­
les il avait confiance, s’est fait in­
terroger par la gauche à ce propos ; 
et, pendant un quart d'heure, les 
deux partis ont été dans le pétrin. 
Quand ils en sont sortis, M. Foster 
était le plus enfariné. Et. quoiqu’il 
ait fait la meilleure contenance 
possible, ensuite, il n’a pas réussi 
à terminer son discours avec le 
même prestige qu’il l’avait commen­
cé. Un autre que lui y serait resté, 
mais M. Foster est un vétéran, et il 
s’en est tiré. Il peut se compter bien 
aise d’être sorti de cette impasse 
comme il Ta fait.

Le docteur Clark a été lihre- 
échangiste à souhait, caustique un 
peu moins que d’habitude, et il a 
prononcé un solide discours, ap­
puyé plutôt sur des faits et des do­
cuments que sur la simple théorie. 
M. Stevens a discouru de manière 
à prouver qu'il est renseigné. Et M. 
Boivin, à la dernière heure, a été 
à la hauteur de sa répu.ation.
LE DISCOUPS DE M.

LAURIER

entre la demande et l’offre. M. Bro­
der dit que le meilleur moyen de 
porter remède à la situation, c’est 
de porter les gens vers la terre qui 
se déserte. Or qu’y a-t-il dans le 
programme économique du ministè­
re, tel qu’exposé par M. White, qui 
induise les gens à se diriger vers 
le sol ? Rien. Dans TEst, depuis 
dix ans, l’agriculture ne fait pas de 
progrès sensibles. Ainsi, il y a 63,- 
000 vaches laitières de moins en 
1911 qu’en 1901, dans les vieilles 
provinces. Cela, tandis que la con­
sommation de produits delà créme­
rie augmente, ainsi que le nombre 
des consommateurs. La diminution 
des ressources agricoles et rurales 
de la terre, dans TEst, a lieu dans 
tous les domaines. La terre est dé­
sertée, la population rurale dimi­
nue. Sans doute, ce n’est peut-être 
pas la faute du ministère actuel, si 
cette situation existe. Mais, dit M. 
Laurier, le ministère se doit d’inter­
venir pour donner au pays les ré­
formes et la prospérité matérielles 
qu’il promettait en 1911. Il est vrai 
que des causes générales poussent 
la population des champs vers les 
villes, dans tous les pays. Mais il 
y a des raisons spéciales au Cana­
da, et le ministère se doit de les dé­
couvrir et d’y porter remède. Eu 
Grande-Bretagne, où il y avait un 
système de maîtrise des terres ar­
riéré et remontant au temps de la 
féodalité, il y avait une crise rurale 
Certaines lois ont amélioré la situ­
ation. Ici, notre système de tenure 
des terres n’a rien de féodal, mais 
notre population déserte la terre. 
If faut, pour la diriger vers le sol, 
et décongestionner les villes, des ré­
formes nouvelles et une expansion 
considérable de notre commerce.

La situation, dans TOucst, affir­
me aussi M. Laurier, n’est pas meil­
leure que dans TEst, au point de vue 
du développement agricole. IJ y a 
là à peine 18 millions d’acres de 
terres ouvertes à la culture, sur 150 
millions prêts pour la charrue. Et 
le développement de ce domaine 
semble arrêté, au point de vue agri­
cole . Notre immigration ne noüs 
amène que des artisans, peu de ru­
raux. Les statistiques données il y 
a quelques semaines par M. Oliver 
sur ce sujet sont des plus nettes et 
aussi assez décourageantes. Il nous 
faut des gens de la ferme, une po­
pulation agricole. A TÜUest comme 
à TEst la situation est grave. Quel­
les en sont les causes fondamenta­
les?

PRODUCTION ET

C’est lundi que le Devoir publie­
ra le premier coupon de la série 
qui donnera droit a la Vie Populai­
re de Louis Veuillot, par son ne­
veu, M. François Veuillot, ancien 
directeur de YUnivers.

Cette vie, qui couvre cent cin­
quante pages grand format, sur pa­
pier fort et qui est illustrée de près 
de trois cents gravures, sera distri­
buée à nos lecteurs sur présenta­
tion de six coupons du Devoir et 
Je vingt sous. Pour l’expédition par 
la poste, la brochure étant assez 
lourde, il faudra ajouter six sous 
(et non point cinq comme il a été 
dit par erreur).

Cette offre est Tune des meilleu­
res que nous ayons encore faites à 
nos lecteurs. Nous tenons à spéci­
fier qu'on fera bien d’en profiter 
aussitôt, le nombre des exemplai­
res que nous possédons étant limi­
té.

A trois heures quart, après que 
des députés ont déposé sur la table 
du secrétaire de,s Communes des pé­
titions demandant que l’Etat natio­
nalise le chemin de fer \ord-Caiia- 
dien, la Chambre passe à la conti­
nuation du débat sur le budget. M. 
Laurier se lève. Quelques docu­
ments, sur son bureau. La gauche 
l’applaudit. Peu d’assistants à droi­
te. M. Laurier, en voix, commence 
son discours. Quelques préliminai­
res, pour expliquer ses raisons de 
parler, et il aborde le sujet. L’a­
griculture. est à la base de la pros­
périté canadienne, dit-il. Si l’agri­
culture ne rend pas tout ce qu’elle 
doit rendre, il faut que 3e gouver­
nement améliore la situation, sans 
quoi il manque à son devoir. Or, 
du témoignage d’un député conser- 

; valeur, M. Broder, obs&rvateur in­
telligent, la production agricole du 
Canada est insuffisante, il faut im­
porter des produits alimentaires 
pour combler le déficit qui existe

MARCHES

Le coût de la production est trop 
élevé et il n’y a pas assez de mar­
chés ouverts à notre surplus de pro­
duction, dit M. Laurier. Ces rai­
sons, entre maintes autres, pous­
sent les gens vers les villes. Pour 
diminuer le coût de la production, 
il faudrait d’abord admettre en 
franchise les instruments aratoires. 
La demande que formulent en ce 
sens les agriculteurs canadiens est 
juste et raisonnable. Elle est natu­
relle, il faudrait l’accorder. Il faut 
faire quelque chose pour la géné­
ration actuelle, afin d’alléger son 
sort et ne pas la laisser tout le 
temps avec le fardeau qu’ont porté 
les, générations antérieures d’agri­
culteurs canadiens. Il faut amélio­
rer les conditions de l’agriculture 
contemporaine. Nous le pouvons, il 
est grand temps de le faire.

La gauche applaudit cette décla­
ration. Rires ironiques, à droite. M. 
Laurier estime que les agriculteurs 
canadiens, sous le fardeau de la 
protection, quant aux instruments 
aratoires_se découragent, et atten­
dent la ruine. Il faut leur aider. Le 
parti libéral se fera leur champion, 
et prendra les risques de l’affaire. 
On a dit que ia détaxe complète des 
machines aratoires amènerait le li­
bre-échange. M. Laurier affirme le 
contraire. Il prétend que c'est là 
soulever les préjugés qui existent 
contre le libre-échange. Il cite la 
Grande-Bretagne comme exemple 
de prospérité matérielle, commer­
ciale, industrielle, et c’est pourtant 
le seul pays vraiment libre-échan- 
giste de l’univers, le pays de la li­
berté du commerce. Les libéraux,

au dire de M. Laurier, ont toujours 
entretenu Tidéal du libre-échange. 
(Rires moqueurs et prolongés à 
droite.) Mais ils ont dû commen­
cer par maintenir le tarif pour le 
revenu, et faire passer en pratiqué 
leurs théories libre-échangistes à 
coups lents, graduellement. Quel­
ques mots de raillerie courtoise, à 
l’adresse de M. White, qui a jadis 
été partisan de M. Laurier et qui, 
dit celui-ci, “a moins le droit que 
qui que ce soit, parce qu’il a con­
nu ma sincérité et navigué dans les 
mêmes eaux que moi, de parler de 
mes évolutions économiques”. Puis 
le chef de l’opposition explique que 
la doctrine du libre-échange est en­
core son idéal, ainsi que celle de 
son parti. Il déclare que son parti, 
pendant son administration des af­
faires de l’Etat, a sensiblement re­
touché le tarif, à la baisse» qu’il a 
donné la préférence britannique, et 
qu’il a peu à peu donné plus d’a­
vantages à la théorie qui est et est 
restée son idéal. M. Laurier, cette 
longue digression close, se déclare 
pour l’entrée en franchise des ma­
chines agricoles et affirme ne rien 
craindre de la concurrence étrangè­
re que feraient, à nos fabriques, sur 
ce. point, les fabricants des Etats- 
Unis.

Il y a la question des marchés. 
Ils sont insuffisants, dit M. Laurier. 
Les gens de l’Ouest canadien en veu­
lent de plus grands, pour leur sur 
plus de production de céréales. Sur 
toutes les terres neuves, le blé est 
la moisson ordinaire. Quand la ter­
re sera moins bonne, alors seule­
ment les fermiers feront de la cultu­
re mixte. Or, à Theure actuelle, les 
producteurs canadiens n’ont que le 
marché domestique et celui de la 
Grande-Bretagne où ils peuvent 
écouler leur surcroît de production 
sans payer de droits. Ils ont un sur­
plus disponible de 150 millions de 
boisseaux. Ils en placent 50 millions 
ici, 50 millions en Grande-Breta­
gne, et le reste se perd ou se vend 
à prix dérisoire. Les Etats-Unis ont 
besoin de notre blé pour le mélan­
ger au leur, dans leurs farines. Pour­
quoi ne démolirions-nous pas le mur 
d’un tarif qui n’a plus sa raison d’ê­
tre? Les meuniers canadiens n’en 
souffriraient pas. Ils peuvent con­
currencer même le meunier améri­
cain. Et cependant, le ministère 
Borden a donné raison aux meu­
niers contre les producteurs. Pour­
quoi? Le parti libéral fera mieux 
que cela, il demandera la détaxe 
complète du blé.

LE SORT DU CONSOM-

notre tarif douanier.” Sur ce, M. 
Laurier affermit son lorgnon, et pro­
pose à la Chambre d’adopter la ré­
solution suivante: “Celte Chambre 
esl d’avis que, en vue des conditions 
économiques actuelles du pays, il 
serait juste de porter le blé, las pro­
duits du blé, et les instruments ara­
toires sur la liste des articles admis 
en franchise; et que, sans causer 
d’injustice à aucune classe de per­
sonnes, des mesures devraient être 
prises pour diminuer le coût de la 
vie, en abaissant judicieusement les 
impôts.” Nouvelle hilarité moqueu­
se de la droite, encore plus prolon­
gée que tantôt. La gauche, elle, ap­
plaudit son chef, qui reprend son 
fauteuil.

M. FOSTER DEBUTE BIEN

MATEUR
M. Laurier, sur ce point, affirme 

que le ministère n’a rien fait non 
plus, pour alléger le sort du con­
sommateur. Le coût de la vie monte 
toujours. Ce n’est pas le producteur 
qui bénéficie de cette hausse, ce sont 
les intermédiaires, les trusts, les mo­
nopoles. Il y a le trust du lait, celui 
des viandes, du sucre, du pain, des 
provisions. La farine canadienne, à 
cause de nos monopoles, se vend 
plus cher à Montréal qu’à Liverpool. 
Et Ton dit que, donner la détaxe du 
blé, c’est compromettre les salaires 
élevés des employés actuels des mi­
noteries et des meuneries canadien­
nes. D’api ts M. White lui-même, les 
52,000 ouvriers employés dans ces 
industries gagnent une somme to­
tale de 14 millions, soit $270 par 
tête, par an, $5.20 par semaine. C’est 
un salair^ ridicule, et qui démontre 
la fausseté de cet argument, que la 
protection assure des salaires éle­
vés aux ouvriers. Les libéraux sont 
des réformateurs, dit M. Laurier, ils 
estiment que “le tarif est pour Ta- 
vantage du peuple, et non pas le 
peuple pour le tarif. La législation 
tarifaire du Canada n’est pas et ne 
doit pas être immuable. 11 faut y 
toucher et la modifier, quand c’en 
est Theure. Et celle-là a sonné. Le 
tarif actuel pouvait être bon en 
1897, il ne Test plus. Revisons-le.” 
(Rires à la droite, qui est d’humeur 
moqueuse et continue cette manifes­
tation ironique pendant une minu­
te). “M.,White a défié le parti libé­
ral à la bataille, en fait de tarif, dit 
M. Laurier, nous acceptons le défi. 
Et nous proclamons qu’il faut tout 
de suite une nouvelle revision de

M. Laurier a parlé une heure, M. 
Foster parlera uen heure trois- 
quarts. “La résolution de M. Laurier 
n’est guère aussi étendue qu’il in­
diquait qu’elle le serait, dit M. Fos­
ter. A Hamilton, par exemple, il par­
lait de la détaxe complète des pro­
duits alimentaires, et voilà qu’il 
p’en souffle plus mot. Pourquoi 
donc? Et qui donc a coupé d’autant 
son programme économique de Ha­
milton? Serait-ce qu’il conduit une 
armée hétérogène, composée de ba­
taillons divers, qui ne comptent 
presque tous qu’un effectif réduit, 
— un homme par bataillon, — et 
que le chef, essayant de leur plaire, 
après toutes ses dénonciations de 
l’automne dernier, a mis son dra­
peau dans sa poche, ou du moins 
Ta presque tout fait disparaître? II 
nous invite à la bataille. Nous espé­
rions, et il nous l’avait fait enten­
dre, — que ce serait une bataille sur 
un champ immense, par monts et 
par vaux. Et voilà qu’il veut une en­
ceinte étroite, exigüe, où Ton a pei­
ne à se mouvoir!” La droite applau­
dit el rit, la gauche sourit.

M. Foster nie que l’agriculture 
canadienne soit en décadence. Si 
elle Test, cela daterait du temps de 
M. Laurier, et pour des causes pro­
voquées par l’administration libéra­
le. Mais elle ne Test pas. Elle n’a 
jamais été meilleure qu’à l’heure 
présente, où les méthodes et les ré­
sultats, au point de vue agricole, 
sont des meilleurs. Il y a moins de 
bétail, soit mais il rapporte davan­
tage. Les terres en culture sont 
mieux exploitées et rendent plus 
qu’il y a dix ans. La terre est dé­
sertée, dit M. Laurier. Et il affir­
me que le remède à la désertation 
de la terre, c’est la détaxe des ali­
ments. Du moins c’est ainsi que 
parlait M. Laurier à Hamilton. La 
détaxe complète des produits ali­
mentaires aurait réduit le coût de la 
vie, disait alors M. Laurier. Com­
ment cela ? En diminuant le prix 
payé au producteur ? Mais alors, 
c’est une singulière méthode d’en­
couragement au retour à la campa­
gne que de laisser entrevoir au cul­
tivateur que ses produits lui seront 
dorénavant payés moins cher et 
qu’il aura la concurrence des agri­
culteurs américains à rencontre sur 
le marché canadien ! M. Laurier a 
parlé à Hamilton comme un politi­
cien. Et il a dû rengainer sa poli­
tique de détaxe des aliments. “Il a 
tourné court, dit M. Foster. C’est un 

ichef courageux, ce chef réformiste 
qui souffle soudain sur sa chandel­
le, et se met à la queue de son par­
ti, poussant dans une brouette un 
simulacre d’étalage, au lieu d’accep­
ter la bataille qu’il offrait si héroï­
quement, pensait-il, à Hamilton ! Il 
parle aujourd’hui de la détaxe com­
plète du blé et des produits du blé. 
Mais quel est l’homme qui ne se 
nourrit que de blé et de pain? M. 
Laurier dit à ses gens: “Je ne vous 
donnerai pas -du bacon meilleur 
marché, mais vous aurez le son 
meilleur marché.” Belle réforme 
que celle-là, qui substitue le son à 
la viande, dans l’alimentation ! Le 
vrai du vrai, c’est que M. Laurier 
n’a pas eu le courage de ses con­
victions de Hamilton, et que son 
parti l’a remis à sa place.” La droi­
te rit et s’amuse. M. Foster conti­
nue en disant que TOuest canadien 

jdoit changer ses méthodes de cultu­
re, en venir à la culture mixte, e< 
varier ses produits au lieu de miner

(Suite à la 2ième page)
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le blé. Puis il entreprend de dé­
montrer cpxe la dépression tant 
commentée pnr les libéraux, dans 
les affaires canadiennes, existe aus­
si dans d'autres pays, qu’elle n’est 
ici qu’un simple fléchissement des 
affaires, de peu d’importance, puis­
que les revenus sont à peu près les 
mêmes qu’en 1912, que le commerce 
national est de 200 millions plus 
élevé, que l’agriculture a produit 
pour 101 millions de plus qu'en 
1912, les fabriques, 20 millions, les 
pêcheries 14 millions, et le reste à 
l’avenant. “Cette dépression dont 
les libéraux font si grand état, dit 
M. Foster, n’indique nulle faiblesse; 
ce n’est qu’un temps de récupéra­
tion, un arrêt pour prendre du re­
pos, xme mise au. régime, d’où le 
pays sortira bientôt plus vigoureux. 
Et c’est de cet arrêt que les libéraux 
devront se satisfaire, nous ne leur 
donnerons pas de crise plus sévère, 
même pour leur faire plaisir.” Hi­
res.

DANS LE PETRIN
M. Foster va belle allure. Mais, 

crac ! c’est la culbute, presque le 
panache. J1 entreprend de prouver 
que les libéraux ont tort de dire 
qm* la farine canadienne de même 
qualité se vend meilleur marché en 
(irande-Bretagnc qu'au Canada. 11 
cite des statistiques, pour contre­
dire cette assertion de M. Laurier 
que la farine canadienne de même 
espèce, quand elle se vend $5.âü au 
Canada, se vend $4.70 à Liverpool, 
lit il affirme que M. Laurier fait 
erreur, que la farine vendue ici 
$5.50 se vend à Liverpool de $6.33 
à $6.81. M. Laurier fait, de la tête, 
signe qu’il n’y a pas erreur. M. Fos­
ter persiste à le dire mal renseigné; 
et il a un air narquois, en l’affir­
mant. “Soyez certain, si vous le vou­
lez, mais ne soyez pas si orgueilleux 
d’avoir raison.” dit M. Maclean. 
Questions et réponses s’entrecroi­
sent. M. Maclean veut savoir si ce 
n’est pas vrai que le baril ne con­
tient que 196 livres, tandis que les 
sacs dont parle M. Foster, vendus à 
Liverpool, pèsent 280 livres. M. 
Laurier intervient et cite des statis­
tiques préparées soigneusemnt, dit- 
il, par un expert, d'après lesquelles 
il appert que 196 livres de farine 
canadienne, de même espèce, se 
vendaient à Montréal, en 1913, 
$5.20, contre $5.04 à Liverpool, et, 
en 1914, $5.40 contre $4.70 à Li­
verpool. M. Borden veut aider à M. 
Foster, considérablement embar­
rassé, à se tirer de là ; et d dit qu’il 
se pourrait que ce ne fût pas la mê­
me espèce de farine. M. Foster con­
sulte scs statistiques, et admet qu’il 
n’est plus aussi certain de son af­
faire. “il faudrait savoir s’il s’agit 
des mêmes farines,” dit-il pour se 
réchapper.

M. Laurier affirme que l’expert 
consulté sc déclare dans l'affirma­
tive. M. Maclean s’amuse de l’em­
barras de M. Foster, si certain de 
sou affirmation, il y a quelques 
minutes. La gauche ne dissimule 
point son hilarité. La droite, elle*, 
feint de ne pas s’apercevoir de la 
mauvaise tournure que prend le 
discours de M. Foster.

Celui-ci, plus ou moins dérangé 
dans son argumentation, tourne 
court, abandonne la question du 
prix des farines, à Liverpool et au 
Canada, et, après avoir déclare que 
la politique conservatrice des bons 
chemins aurait fait beaucoup pour 
diminuer le coût de la vie et don­
ner de meilleurs marchés aux culti­
vateurs canadiens, taquine de nou­
veau M. Laurier, quant à la dispa­
rition. de son programme, de ta dé­
taxe complète des produits alimen­
taires. Il croit aussi que la politi­
que exprimée dans l’amendement 
de M. Laurier, dont il vient de sai­
sir la Chambre, est trop étroite, 
n’est pas nationale, qu’elie n'est fai­
te que dans le but d’en appeler aux 
préjugés d'une classe contre toutes 
les autres, et qu’elle, est dangereuse 
pour le Canada. Quant à la détaxe 
complète du blé, M. Foster en dit 
pis que pendre. Elle ne bénéficie­
rait, à son sens, qu’aux spéculateurs 
en grains; elle serait un danger 
pour les autres industries canadien­
nes; elle rendrait plus chères les 
méthodes d’engraissemeni actuelles 
des animaux canadiens; elle ne don­
nerait rien de bon. comme résultat 
pratique, à l’Etat en général. “Fa­
briquons notre farine, gardons no­
tre blé pour nos industries, qui font 
vivre tant d’ouvriers, suivons l’ex­
emple des Etats-Unis qui ne ven­
dent pas leurs produits bruts, mais 
en fabriquent différents articles, 
développons le Canada et les mar­
chés interprovinciaux”, s’écrie en 
guise de conclusion M. Foster, qui 
s’assied, applaudi par ses partisans, 
mais l’air un peu contrarié d’avoir 
compté sur des statistiques incom­
plètes qui ont diminué son effort 
oratoire.

LA REPONSE DE M. CLARK
De huit heures à dix heures du 

soir, M. Clark, le député de Red 
Deer. répond surtout au discours de 
M. White, le ministre des finances, 
son adversaire préféré. Comme il 
y a peu de monde, aux banquettes! 
conservatrices et qu’il y a deux mi-! 
nistres à leur place, M. Clark dit:| 
“Si i’eu crois mes yeux, le discours | 
de M. Foster a eu un tel effet que les: 
ministres commencent déjà à dé­
missionner. Il n’y a de fait, aux ban­
quettes ministérielles, que M. Whi­
te, soucieux de scs devoirs, et M. 
Rogers, qui doit bientôt, dit-on, par­
tir pour remplir une haute fonction 
à Londres. Le discours de M. Fos­
ter a un bien mauvais effet. Il est 
vrai que M. Foster est en mer à peu 
près tout le temps, depuis deux ans 
et demi et que. cet après-midi, il a 
failli faire naufrage. Son discours 
n'a rien ajouté à sa réputation de 
debater et d’économiste, loin de là! 
Il a donné dans une mauvaise af­
faire, en parlant de la farine cana­
dienne, il a fait un peu de sarcas­
me et. pour le reste, il a ressassé 
Scs dortrines protectionnistes. Nous 
ovHotiims mieux de lui. Il nous a 
f^,us (Evus. Mais comme les gens 
çoM- plus intéressés, en général, au 
fonds de ce débat qu’à la personne 
de M. Foster, x’oyons les erreurs où 
M. White a donné, en défendant la

protection. Que la droite se conso­
le : les libéraux ne sont pas pessi­
mistes à l’endroit du pays, loin de 
là, quand ils parlent de lu dépres­
sion commerciale actuelle, ils le 
sont à l’endroit du gouvernement 
actuel. M. Foster nous a dit que le 
pays se reposait, que le Canada pas­
sait par une période de détente, .le 
crois, moi, que ce n’est pas le pays, 
mais le ministère, qui dort, que M. 
Foster est encore dans une torpeur 
provoquée par le climat des pays 
exotiques qu’il a visités, et que le 
cabinet a contracté de lui sa lour­
deur et sa somnolence.” Des rires 
saluent cette tirade, et M. Clark en­
tre au vif du sujet.

Il commence par affirmer que la 
dépression financière subie par le 
Canada n’est pas universelle, ainsi 
que le dit M. White, car la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis sont des 
plus prospères, présentement. S’il y 
a dépression ici, le ministère en est 
responsable. Au lieu de pourvoir au 
futur, de diminuer les dépenses, il 
marche, depuis 1911, d’extravagan­
ces en extravagances; les libéraux 
ont averti M. White de la situation 
qui sc dessinait, en 1912, il ne les 
a lias écoutés, il s’est lancé tète bais­
sée dans la finance imprévoyante. 
Le commerce diminuait, les revenus 
diminuaient, il fallait couper les dé­
penses. On ne l’a pas fait. M. White 
a emprunté pour parer aux débour­
sés extravagants. Il a eu trop d’i­
magination. pas assez de jugement. 
Avec un tel ministre des finances, 
il n’est pas surprenant que le mi­
nistre de la milice se soit lancé dans 
les entreprises et les gaspillages coû­
teux. M. White l’a laissé piger dans 
le trésor. S’il eût consulte son aîné, 
M. Foster, il aurait su qu’il ne faut 
pas marcher à coups d’emprunts, et 
qu’un pays, pas plus qu’une nation 
ne s’enrichit à emprunter, ni ne de­
vient plus prospère. Au contraire, 
il s’endette et sc charge d’un far­
deau que les générations suivantes 
devront porter, en même temps que 
le leur propre.

L’imprudence du ministère fédé­
ral, en empruntant, a été un mau­
vais exemple pour les administra­
tions provinciales et municipales 
et, à l’heure présente, le Canada, si 
l’on fait la somme de tous scs em­
prunts, est le pays le plus endetté 
du monde, proportionnellement à 
sa population. Ces emprunts répétés 
ont amené la crise par laquelle nous 
passons. Il est vieux-jeu, dit M. 
Clark, de parler économie, mais 
c’est grand temps de le faire. 11 n’y 
a pas à se décourager, si l’on n’ob­
tient pas de résultats immédiats. 
Cela a pris 28 ans pour obtenir le 
Home-Rule pour l’Irlande, et ce 
n’est pas maintenant sir Edward 
Carson qui l’empêchera. De même, 
croit le docteur Clark, ses idées 
prendront du temps à se faire jour, 
mais il espère en leur triomphe fi­
nal.

A ce point de son discours, M. 
Clark cite le Statist de Londres pour 
établir que nos emprunts ne nous 
bénéficient pas, parce que nous res­
tons avec la dette à rencontrer fi­
nalement, tandis que nous em­
ployons notre argent à acheter des 
Etats-Unis et que ceux-ci, à leur 
tour, remploient pour acheter des 
produits de l’Inde, du Japon et du 
Brésil, pays qui, finalement, le re­
tournent a la Grande-Bretagne, pour 
la laine, des cotonnades et des ma­
chines. Et il rappelle aussi ces prin­
cipes de Gladstone, appris, disait 
celui-ci, a l’école de Peel, “qu’il est 
absurde de faire des emprunts, d’an- 
nee en année, quand les revenus de 
chaque exercice devraient suffire 
aux dépensés courantes, et que cha­
que exercice financier devrait se 
solder par un surplus destiné à l’a- 
î?’?rt's7?et1nen1t, (l° Ja dette nationale.

M. YVhRe, d après M. Clark, est un 
gentilhomme, mais, en tant que gar­
dien du trésor public, il ne remplit 
pas bien son mandat, "il ne vaut pas son sel .

, l'rf!.,lnne, füîirk examine les 
chiffres des six derniers mois de 
1 exercice de 1912-1913, il remar­
que que nos importations ont dimi­
nue, ce qui n’est pas mauvais en 
soi, mais que les exportations aussi 
diminuent, ce qui indique que nous 
produisons tout juste pour suffire 
aux besoins quotidiens et vivre au 
jour le jour. En dépit de ces indi­
ces, le ministère ne fait rien pour 
donner de nouveaux marchés au 
pays. Les conservateurs n’ont ou­
vert nul nouveau marché aux pro­
duits canadiens. Ils parlent de mar­
chés interprovinciaux ; mais les 
marchés domestiques, au dire de M. 
Clark, ne sont pas les seuls, et com­
me l’ouest canadien, à différents in- 
tervanes a eu des surplus énormes 
de ble, et des surplus en viandes et 
en oeufs, il serait bon de lui ouvrir 
les marchés américains. “Nous 
avons certes un ministère d’intelli­
gence inférieure à la moyenne, en 
fait d’affaires commerciales,” dit le 
docteur Clark.

Le député de Red Deer explique 
ensuite longuement les avantages de 
la détaxe complète du blé, pour le 
pays et les producteurs, exprime 
cet avis que le chemin de fer de la 
Baie d’Hudson, quoique les deux 
partis s’entendent pour le construi­
re, lui semble un projet hasardeux 
et qui ne donnera que des résultats 
problématiques, et ajoute que “si 
l’on rend l’agriculteur plus prospè­
re, les chemins de for cl les fabri­
cants en bénéficieront, au lieu d’en 
souffrir, comme M. Foster affirme 
que ce sera le cas. si le cultivateur 
de l’Ouest obtient de nouveaux mar­
chés pour ses céréales.” M. Clark 
trouve ridiculement insuffisante la 
diminution de 5 pour cent sur les 
machines aratoires, déclare anti-na­
tionale la hausse des droits sur l’a­
cier, et termine son discours en ci­
tant des statistiques pour établir 
que les pays protectionnistes ne 
paient pas de salaires fort élevés, 
quoi que prétende M. Foster et, 
avec lui, M. White, le ministre des 
finances.
LA FIN DE LA SEANCE

M. Stevens, de Vancouver, répond 
à M. Clark par un long discours où 
il affirme, entre autres choses, que 
la Grande-Bretagne n’a accepté le li­
bre-échange que lorsqu’elle eût ac­
quis la maîtrise commerciale cl ma­
ritime de l’univers, et que, Lan der­
nier, elle percevait encore 167 mil­
lions en droits d’entrée sur certai­
nes denrées alimentaires.

Ee dernier orateur de la journée, 
M. Boivin, de Shefford, dans un dis­
cours travaillé, débité avec une gran­
de aisance, et écouté par tous les as­
sistants. surtout par M. Laurier, qui 

; a un faible pour le député de Shcf- 
J ford, souligne le silence complet des

I députés conservateurs de l'Ouest, 
aux Communes, sur lu ouestion de la 

détaxe complète du blé, et rappelle 
l'attitude favorable à oette réforme 
douanière qu’ont prise les conserva­
teurs des différentes provinces de 
l’Ouest, surtout dans la Législature 
manitobuine. M blâme aussi avec 
force, les dépenses de la milice qui 
seront, cette année, de 13 millions 
au moins. Et, pour taquiner M. 
White, sans doute, M. Boivin note 
que M. Foster est le seul des orateurs 
conservateurs qui n’ait fait aucun 
compliment au ministre des finances.

A minuit et demi, mise aux voix 
de l'amendement Laurier. M. Boys, 
un député conservateur de la Co­
lombie Anglaise, se fait une réputa­
tion d’excellent chanteur, en enton­
nant différentes chansons, dont, en­
tre autres, “Alouette, gentille alouet­
te”, que la Chambre chante en 
choeur. Puis des Canadiens - fran­
çais ministériels entonnent le “O Ca­
nada”. L’entrée des whips met fin à 
cette distraction. Le secrétaire enre­
gistre les votes. Il y en a 46 en fa­
veur de l’amendement Laurier et 88 
contre cette proposition. L’amende­
ment est perdu. Le débat sur le dis­
cours du budget est clos.

La Chambre adopte ensuite les 
modifications au tarif proposées paé 
M. White, le six avril. Il lui reste 
encore à tirer au net le remanie­
ment, ainsi que l’affaire du “Nord- 
Canadien”, et à voter les sept-douziè- 
mes des prévisions budgétaires.

Elle aura procédé rondement si 
elle dispose de tout cet ouvrage pour 
le premier juin. Certains disent mê­
me qu'elle prendra encore deux mois 
pour terminer ses travaux. Il serait 
assommant qu’ils eussent raison.

Georges PELLETIER.

GEORGE V A PARIS
LES SOUVERAINS ANGLAIS ONT 

PASSE LA JOURNEE D’HIER 
ANX COURSES D’AUTEUIL ET 
LES PARISIENS LEUR ONT 
FAIT FETE.

Paris, 24. — La dernière journée 
de la visite des souverains anglais a 
été passée par Leurs Majestés aux 
grandes courses d’Auteuil et le roi 
a donné là, une marque non équivo­
que de son amour pour le sport na­
tional des Anglais, le turf.

L’aspect du champ de course était 
remarqquable, et par la foule dé­
bordante et par les toilettes variées 
et si jolies des Parisiennes venues 
pour célébrer les souverains et le 
printemps.

Leurs Majestés ont fort aimé la 
gracieuseté des organisateurs des 
courses qui nommèrent les grands 
prix des noms de Prix du Palais de 
Buckingham, Prix du Château Wind­
sor et Prix Saint-Georges.

Avant leur départ pour Auteuil, le 
roi et la reine visitèrent l’hôpital 
anglais Hartford, fondé par Sir Ri­
chard Wallace. Ils fûrent ensuite les 
hôtes du marquis de Breteuil, pour 
le déjeûner.

Leurs Majestés ont quitté Paris 
hier à 10 heures 30 pour arriver à 
Londres dans la soirée.

La presse anglaise est très satis­
faite du succès de la visite de Geor­
ges V à Paris et en fait un des grands 
évènements diplomatiques de la der­
nière décade.

SENATEUR TRAITE 
COMMEUN GAMIN

LE DEPUTE BUTTS PINCE LE NEZ 
DU SENATEUR DENNIS.

Halifax, N. E., 23. — A la suite de 
la publication d’articles dans l’“E- 
vening Mail”, propriété du Sénateur 
Dennis, ou l’on attaquait personnel­
lement M. R. H. Butts, représentant 
du Cap Breton à la Législature, ce­
lui-ci hier soir en guise de représail­
les, a vigoureusement pincé entre ses 
doigts le nez du Sénateur Dennis, 
quelques minutes avant l’ouverture 
de la séance parlementaire.

L’incident a créé une excitation, 
demi sérieuse, demi comique, parmi 
les députés, dont plusieurs durent 
venir au secours du Sénateur.

COLLEGE STE-MAR1E
Sous la présidence du distingué 

Père .1. Van Oost, missionnaire chez 
les Chinois, la classe do Méthode 
donnait hier soir devant un audi­
toire nombreux et intellectuel une 
des plus charmantes séances de 
l’année. Cette classe a vraiment fait 
preuve d’un bon entrainement et 
d’un talent universel, et elle semble 
avoir toujours connu la perfection 
tant les élèves qui la composent 
étaient maîtres de leur tâche. Les 
pianistes, les violonistes et le gentil 
petit soprano, s’il y a une palme 
pour la branche musicale, devront 
se la diviser à parts égales. Les con­
certations latine, algébrique, anglai­
se et grecque ne furent qu’une fu­
sillade de réponses et de correc­
tions où les deux camps ennemis 
reçurent des blessures, comme à la 
guerre. . . grecque. Un Horatius Co­
dés a non seulement tenu quinze 
Anglais en échec, mais les a mis 
complètement en déroute. Heuren- 
senient le P. Van Oost, dans un 
agréable petit discours, où il s’est 
révélé grand commissaire de la paix, 
a reconcilié les parties belligéran­
tes et chanta ensuite des chants... 
chinois.

Bref, nous ne pouvons trouver les 
termes nécessaires et convenables 
pour remercier assez la classe de 
Méthode de nous avoir régalés d’u­
ne si belle escarmouche classique.

UN SPECTATEUR.

UNE OPERATION
DELICATE

Une opération sur le coeur, qui est 
un événement dans l'histoire du 
monde médical, vient d’être prati­
quée avec succès, à l’hôpital Victo­
ria. Elle fut tentée sur un nommé 
Bruce Moffett, âgé de 19 ans, 240 pue 
Dclislc. Ce jeune homme avait été 
conduit à l’hôpital la nuit dernière, 
souffrant de péricardite, c’est-à-dire 
d’inflammation du péricarde, mem­
brane qui enveloppe le coeur.

Après consultation entre eux, les 
chirurgiens déclarèrent qu’ils n’a­
vaient qu'une seule chance de préve­
nir la mort de leur patient, l’opéra­
tion immédiate.

L’expérience fut des plus heureu­
ses.

“LADAMNATION 
DE FAUST”

LA CHORALE SAINT-LOUIS DI­
RIGEE PAR M. ALEX. M. CLERK,
EN DONNE UNE BELLE EXE­
CUTION HIER SOIR AU MONU­
MENT NATIONAL.

Dans ses “Mémoires”, Hector Ber­
lioz a écrit quelque part :

“Ma carrière musicale finirait 
par devenir charmante, si je vivais 
seulement cent-quarunte ans.”

Disons, sans crainte de nous 
tromper, que l’illustre compositeur 
français exagérait d’au moins une 
trentaine d’années puisqu'il aurait 
aujourd’hui cent-onze ans, qu’il est 
mort depuis quarante-cinq ans, que 
son oeuvre colossale est écoutée 
Partout et que l’un de ses chefs- 
d’oeuvre vient d’être frénétique­
ment applaudi dans un coin de la 
Nouvelle-France.

Ah ! certes, si les morts enten­
dent comme on prétend qu’ils par­
lent, Berlioz a dû tressaillir d’aise 
hier soir, en entendant sa “Damna­
tion de Faust” exécutée, comme elle 
le fut si bien, par une chorale dont 
on ne saurait trop louer les super­
bes efforts. Tout le monde a re­
connu la grande et belle Association 
Saint-Louis de France.

Cette association, si sûrement di­
rigée par M. Alex. M. Clerk, marche 
de succès en succès, et nous nous 
sentons incapable de lui jeter des 
fleurs car il en faudrait à profu­
sion. Contentons-nous d’offrir aux 
chanteurs de Saint-Louis de France 
des félicitations dont ils ne sau­
raient mettre la sincérité en doute 
puisque, pendant plusieurs années, 
nous avons été à même d’apprécier 
l’admirable émulation, l’entier dé­
vouement qu’ils apportent sans trê­
ve au développement de l’art musi­
cal dans notre ville.

C’est devant un public d’élite qui 
comblait le Monument National 
qu’ils ont chanté “La Damnation de 
Faust”. On a beaucoup écrit sur ce 
chef-d’oeuvre ; on n’écrira jamais 
trop pour dire que c’est beau. Il 
n’appartient pas à un profane d’a­
nalyser chacune des scènes de la 
“Damnation”. Nous'préférons ren­
voyer nos lecteurs aux grands cri­
tiques français qui ont parlé de Ber­
lioz et de ses géniales compositions 
comme il convient. Bornons-nous 
à dire quelques mots de l’interpré­
tation.

A tout seigneur, tout honneur, 
C’est donc à l’âme dirigeante du 
concert que vont nos premières fé­
licitations. Chacun a compris que 
nous voulons parler de M. Clerk. 
La tâche cpii lui incombait était des 
olus difficiles. N’empêche qu’il a 
fait comme les étudiants que Ber­
lioz met en scène: Veni, vidi, vici! 
Il est venu, il a vu, il a vaincu.

Il est venu vers cette oeuvre aux 
difficultés multiples; en intelligent 
lecteur qu’il est, il a vu et saisi les 
beautés; en artiste au tempérament 
extraordinaire, il a mis en vedette 
ce que l’auteur lui-même avait sou­
ligné, il a vaincu les passages uar- 
semés d’écueils.

D’aucuns lui reprocheront peut- 
être de n’avoir pas suffisamment lié 
connaissance avec son orchestre, 
de ne pas l’avoir toujours tenu “dans 
sa main”. Soit! mais que ceux-là qui 
lui jettent la pierre aillent deman­
der combien de répétitions la Cho­
rale Saint-Louis de France a eues 
avec les instrumentistes. Et il?( con­
céderont alors au directeur certaines 
légères faiblesses, à peine apparen­
tes, qu’il a manifestées au cours du 
concert. Nous nous en voulons pres­
que d’en avoir parlé, mais c’est afin 
qu’on ne puisse douter de notre im­
partialité et, en même temps, pour 
pour ajouter plus de poids a la sin­
cérité qui accompagne l’admiration 
que nous vouons à un Canadien qui 
travaille ferme dans le but de pro­
mouvoir la connaissance des oeu­
vres musicales françaises dans notre 
ville. Ce mouvement de M. Clerk 
devrait être reconnu et nous prions 
respectueusement le représentant de 
la France chez nous d’ouvrir les 
yeux. La musique n’est-elle pas une 
des plus belles fibres de l’Ame 
Française? Et la France doit-elle re­
garder d’un oeil indifférent celui 
qui, dans un monde nouveavi se 
plaît, depuis des années, à faire 
briller le génie des grandes illus­
trations musicales de la Mère-Pa­
trie?

Après M. Clerk dont le mérite est 
considérable, viennent les choeurs 
qui se sont, avec assurance, préci­
sion et netteté, acquittés de leur tâ­
che.

Enfin, terminons en disant que 
Mlle Fabiola Poirier a chanté déli­
cieusement, que sa voix pure, que 
son phrasé délicat ont fait le char­
me des dilettantes. Ajoutons que M. 
Joseph Saucier a chanté, à la gran­
de satisfaction de l’auditoire, son 
rôle de Méphistophélès; que M. J. 
E. Monday a rendu justice à celui 
de Faust et que M. Edouard Clerk a 
démontré d’excellentes qualités de 
diction dans le rôle de Brander.

Dans son volume "Musiciens 
d’aujourd’hui”, M. Romain Rol­
land écrit à propos de Berlioz:

“N’importe. Qu’il l’ait ou non vou­
lu, il a ouvert à l’art de magnifiques 
chemins. Il a montré à la musique 
de France la véritable route, où de­
vait s’engager son génie, il lui a 
révélé ses destinées, méconnues jus­
qu’à lui. Il nous a donné une lan­
gue musicale d’une vérité psycholo­
gique et d’une souplesse admirables, 
une musique libre, affranchie des 
traditions étrangères, sortie du fond 
de notre race, modelée sur l’esprit 
français, répondant à son imagina­
tion précise, à son instinct pittores­
que, a sa mobilité d’impressions, à 
son besoin extrême de nuances. Et 
il a jeté les fondements grandioses 
d’une musique nationale et popu­
laire, pour la plus grande démocra­
tie de l’Europe.”

Et nous ajoutons que Berlioz nous 
efit peut-être moins “mordus” que 
ses compatriotes puisqu’à travers sa 
musique, nous avons appris à le 
connaître et à l’aimer.

Paul G. OUIMET.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Ai'i’KENTIS BARBIERS demandés,
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

ELECTROLIERS
Electroliers pour 8 appartetnents de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 en 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts. Charet- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tel- Est 
721. __________ _

EMPLOI DEMANDE.
Jeune homme, 24 ans, expérience de 

huit années dans travail de bureau, 
demande position, secrétaire ou assis­
tant comptable; prendrait charge de 
correspondance. Très bonnes référen­
ces. Boîte 104 “Le Devoir”.

EMPLOI DEMANDE.
Jeune homme marié demande posi­

tion comme assistant comptable et 
peut aussi établir un système de prix 
coûtant pour maison de gros, bannes 
références. Ecrire, Casier 29, “Le 
Devoir”.

EMPLOI T) EMAN D E.
Un horloger bijoutier de 4 années 

d’expérience, pouvant fournir les 
meilleures références, demande em­
ploi. S’adresser par lettre à Casier 
36 “Le Devoir”. 92-3

INSTITUTEUR
On demande un instituteur, un sa­

chant l’anglais de préférence pour 
l’école Saint-Nicolas d’Ahuntsic pour 
l’année scolaire 1914-15. Pour infor­
mations s’adresser J. A. Ricard, se­
crétaire-trésorier, 6420 ave Peloquin.

însïîtutricesT-
Pour écoles, paroisse de Longueuil. 

Eléments anglais enseignés; chauffa­
ge par commissaires; logement dans 
l’école. Deux maîtresses dans la mê­
me école avec logement dans l école! 
Salaire $250-00. Apporter ou envoyer 
certificats ou copies de certificats. 
Donner les années d’enseignement. 
Adresser à Monsieur le -Curé de Lon- 
gueuil. 94-4

~ PHARMACIEN
Emploi demandé. — Apprenti 

pharmacien, un an d’expérience, 
très bonnes références, pariant l’an­
glais et le français demande posi­
tion. Adressez à E. T., 289 Avenue 
Lasalle, Maisonneuve.

À LOUER
A LOUER.

Chance exceptionnelle pour une 
personne connaissant tant soit peu 
l’élevage de volailles: Un grand 
terrain à louer en ville, 50 par 115, 
poulailler 70 x 15, écuries, maison 
6 nièces, très propre (un bail de 8 
ans, $10 par mois). Avec 200 à 
300 volailles on peut réaliser de 
$1.200 à $1,500 par année. Prix, 
$800; conditions, $400 comptant, 
balance $10 par mois. S’adresser 
Jean Castelli, rue Sainte-Catherine, 
édifice La Patrie-

A LOUER
Logement très chaud et propre, 4 

appartements et chambre de ^ bain. 
Deuxième- étage. Rue Chaussé 612. 
Loyer $13.00. S’adresser à Louis 
Bouvier, 582A ave Papineau. Tél. 
St-Louis 1439.

ETAGE A LOUER.
Deuxième étage, rue Saint-Denis 

près Beaubien, 8 pièces finies de pre­
mière classe, $26.00. S’adresser, 2222 
Saint-Denis.

LOGEMENT A LOUER 
Coin Boileau et Montsabré—5 piè­

ces, chambre de bain, $10.00 par mois. 
S’adresser à J. P. Theriault, 1810 
Sainte-Catherine Est. Tél. Lasalle 
1312._________________

RESIDENCE D’ETE.
A louer ou à vendre à la Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal Main 3828 ou Lasalle 678.
RESIDENCES D’ETE A LOUER. 
Saint-Eustache. — Cottages meu­

blés, au bord de la rivière, cinq à six 
pièces. Chaloupe à chaque. Prix mo­
déré. Isaïe Bélair, Jonction Bel-Air, 
Saint-Eustache. 95-6

RESIDENCE D’ETE A LOUER.
Pointe-aux-Trembles, maison meu­

blée de 5 pièces, située sur le bord du 
fleuve, avec droit de grève. Garage. 
Endroit idéal pour le yacht. S’adres­
ser, 121 rue du Couvent. Tél. West- 
mount 1301.

A VENDRE
A VENDRE OU A LOUER.. A Old

Orchard Beach, sur le bord de la mer, 
à six minutes de marche de la gare, 
grande villa avec véranda dix pieds 
de largeur, construite en 1913, salon, 
salle à manger, cuisine, six chambres 
à coucher, chambre de bain, eau chau­
de et eau froide, grande cave avec 
buanderie et cabines de bain, lumière 
électrique, moustiquaires en cuivre 
pour portes et châssis, ameublement 
complet y compris piano, terrain 50 
pieds de front par 140 de profondeur. 
Adressez, F. F. Beauregard, Bidde- 
ford Maine.

LE PAPE ET LA
TEMPERANCE

Rome, 24. — Sa Saintelé Pie X a 
reçu, aujourd'hui, quatre cents mem­
bres de la Ligue Internationale Anti­
alcoolique. Le Souverain Pontife a 
félicité les membres de leur travail 
et a demandé une campagne de plus 
en plus vigoureuse contre le fléau 
qui ruine les peuples.

A VENDRE.
EPICERIE licenciée à vendre, éta­

blie depuis 40 ans, faisant un com- 
merce de $100.000 par année, loyer de 

! $60.00 par mois, bail pour deux ans, 
vendra à sacrifice. Partie comptant, 
ba.ance en propriété. Pour informa­
tions, écrire boîte 39 “Le Devoir”.

95-6
A VENDRE

Un engin â vapeur type Corlis, sys­
tème le plus économique, 80 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lante condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline. de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser

PROPRIETE A VENDRE
Des Erables, 760-774. hui! loge­

ments. 80 pieds de façade, brique 
I solide, grandes caves, loué $1.404.
! Prix: $14,800. Offre à débattre. Alph. 
1 Coailiier, 1197 Messier. Saint-Louis 

3477.

AVOCATS
BOURBONNIERE. F.-J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679._____________________ _
Tél. Hell Main 1973. Adresse télégraphique 

Codes : Western Un. Univ. Ed. “Yrrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 324 rue .St-Jacqucs 
Chambre 44.—Montréal

Boîte Postale 330. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 125(1-1251. Codes : Licbers. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jaequea

LAMOTHE & TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J-C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER.B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.-—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifi­

ce Saint-Charles, 43 rue Saint-Ga­
briel. Tél. Main 2785. Résidence, 
405 Duluth Est. Tél. Saint-Louis 
3585. Argent à prêter. Règlement 
de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Suint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 
larynx. Tél. Est 4550

Diplômé en hygiène Pub. ————-

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies nrinaires, mala­

die» de la peau. Heures ; 12 à 2 p. m., *1 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis. 4826. 1333 Ave. ^ i 
Delorimier, coin Mont-Royal.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de PHôtel-Dieu de Paris. [ 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NE/, et de la GORCE, 523 Suint-Denis, | 
(en face du carré Saint-Louis).

DENTISTES
TEL. EST 410.l DîCHIRURG 1EN*DENTISTE 

| 144 rue Sasnt-Denia. Près de TUnlTer*
| Montréal. eité Laval.

Dr Ernest Charron

Ce journal est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, pnr “La Publici­
té” (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
rassa, directeur-gérant.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPË BEAUBIEN 
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 4 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 761$.

SURVEYED & FRIGON -
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Pians, Estimations et 
Proj ets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL BILL 

Téléphone Uptown 3SCS. MONTREAL

ÂRCHÏTÊCTËS ~
LAFRENIERË, j. L. D.—A.A-P.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar-t 
chitecture. Conseil des Arts et Manu- ‘ 
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Esft 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve,' 
Tél. LaSalle 1856. >

TERRAINS A VENDRE
Trois beaux terrains de 25x95, 

situés rue Davaar, tout près dû Che­
min Sainte-Catherine. Une chance 
d’ici au 15 mai.

Aussi de magnifiques terrains si­
tués à la source de Viauville, prêts 
pour la construction, eau et canaux 
d’égouts posés, aux termes faciles 
de 10% comptant, balance à 5 ans. 
S’adresser à Alphonse Prieur, 2176 
Boulevard Saint-Laurent. Phone : 
Saint-Louis 2529.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de 1 Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, eh 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C.. en 15 volumes, 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
681 avenue Papineau.

DIVERS
ARGENT A PLACER,

Achat d’hypothèques. S’adresser à 
Z. Mayrand, N P., 1131 rue Saint-De­
nis. Téléphone Saint-Louis 1120.

’SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Four toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
ârue Sanguine!.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Sîc- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 1711). 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—-55 Saint-Fran- 
çois-Xrivier. Montréal- >.

Résidence : St-Loa5s 4393 |
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent à prêter; achat de débenturcs, de

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue St-Jacquea. Tél. Main 2034

O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 69V“ 
rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

HOTEILS
" THotel des Voyageurs ‘,i

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face de 
l'Hotel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plana européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

—W. Gcrvais & Pitre Samson Props-

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français
68-60 Place Jacques-Carter, Montréal

DOMINION
et

SFRiNGHiLL

ÜharbQn biiu- 
tninoux, à va­
peur et à gaz

BUREAU GENERAL DES VENTES 
112 Rue Saint-Jacques. Montréal.

VICTORIA HOTEL 
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commérer. $2.00 oar jour.

Restaurant et Café
(E. H. Béiand)

Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour hommes 4.Or* 
d’affaires à T:VAX.

Et à la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

MUNICIPALITE DE SENNEVILLE
PROVINCE DE QUEBEC

Des soumissions cachetées adressées & 
GEO. B. MOXON, Ingénieur de la Corpora­
tion portant à l’endos : “SOUMISSIONS 
POUR CHEMINS MACADAMISES. BITIMI- 
NEUX” pour le Village de Senneville, se­
ront reçues nu bureau du soussigné jusqu’à! 
une heure de l’après-midi, le 5 niai 1914. »

Les plans, spécifications et formes de 
contrats peuvent être examinés et blancs de 
soumissions obtenus au bureau de l’Ingé­
nieur, Chambre 514, Edifice Canadian Ex­
press, rue McGill, Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formes Imprimées qui . seront fournies 
et l’entrepreneur devra remplir tous les 
blancs, autrement sa soumission ne sera pas 
acceptée.

La longueur du chemin à faire est d’envi­
ron 4 milles 1-4.

Les soumissions devront être accompa­
gnées d’un chèque accepté tiré sur une Ban­
que incorporée ayant bureau au Canada, 
pour la somme île cinq cents piastres, 
($500) payable à la Municipalité de Senne­
ville.

La dite Municipalité ne s’engage pas à ac­
cepter aucune des soumissions.

L. J. BOILEAU, Sec.-Trés.
26 Saint-Jacaucs. Montréal.

UNE FEMME TRIBUN
New-York, 21. — Maria Gauz, ora­

teur de la I. W. W., a tenté hier de 
parler contre la guerre; l’orateur 
était monté sur la statue de Franklin 
dans le parc Row. Les eff ’ s ne fu­
rent guère heureux pour Mile Gauz 
qui fut poussée à bas de sou piédes­
tal et molestée par des gens qui pas­
saient par là.

Mlle Gauz oublia alors son antipa­
thie pour la police e*l demanda sa 
protection. Jouant le rôle du maître I 
d’école des fables de Lafontaine, le 
chef Schmittsberger lui rappela ses 
torts avant de se porter à son se­
cours. /

Deux hommes furent arrêtés pour 
avoir aussi prononcé des discours 
au monument Franklin; ce sont 
Beckb- Edelsohn et Samuel Hart­
man. Ils subiront leur procès devant 
le magistrat Simms de la cour des | 
Tombs. Hier, la cause a été remise 
à aujourd’hui. «

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLAGE DE SARAGUAY

AVIS PUBLIC
Avis pnbi r est par lexs présentes donné ^ 

aux électeurs du Village de Sarnguay qu’une 
assemblée générale des électturg aura lieu 
au “Bois Franc Lodge’’, samedi, le 25ème 
jour d’avril courant, à dix heures du ma­
tin. pour approuver le Règlement suivABi :

• REGLEMENT Xo 3.
Tl est par les présentes décrété :
QUE la Municipalité «mprunte du Royal 

Bank of Canada” la somme de $15,000.00, 
à un taux d’intérêt n’excédant pas 6 p.c.

QUE la dite somme soit utilisée :
(1) ù couvrir les fra f d'incorporation ; *
(2) h rencontrer le premier paiement d’in­

térêt dû h la Ville de Oartierville, et 
payable le 15 avril 1P14 ;

(3) h pnj'or à la Ville de Cartierville 1» 
somme de $4,£00.0$ due le 19ème jour 
d’août 1014 :

(4) à payer à la Paroisse de Saint-Laurent 
la Rommc d® $5 ooo.OO due le 19ème 
jour de février 1015.

QUE afin de rencontrer l’intérêt sur le 
d’t emprunt et afin de pourvo r un fonds 
d’amorfissement nour l’extinction de cet em­
prunt une taxe de ^ de 1 p.c. soit par le* 
présentes ^poséo sur tonte la propriété 
taxable dan» la Muni-cipalité. devant être 
pereue annuellement jusqu’à l’extinction de 
la dette.

C. STUART LE MBS URUBU.
Secrétaire-Trésorier.

' Tél. St-Lon’s

DEMERS & GAUTHIER
Policstuis et RcmbourreBra 

£PEClALlTK : Réparation de meublas 
antiques
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FAITS-MONTRÉAL

CHARRETIER 
PEU HUMAIN

*
APRES AVOIR RENVERSE UNE 

VIEILLE FEMME ET LUI AVOIR 
PASSE SUR LE CORPS AVEC SA 
VOITURE IL FUIT SANS MEME 
S’INQUIETER DE SA VICTIME.

POUR PREVENIR LES DRAMES, 
LE CHEF CAMPEAU ORDONNE 
LA SAISIE DES ARMES PROHI­
BEES.

MOINS DE BUVETTES A LACHINE 
' — UNE FEMME ASPHYXIEE. — 

DIVERS.

Une vieille femme de 80 ans, Mme 
S. Robert, 1804 rue Boyer, a été vic­
time, hier après-midi, d’un bien ter- 
rible accident. Elle était au coin des 

, rues Craig et square Victoria, vers 
les 6 heures. 30, quand elle fut vio­
lemment renversée par un cheval, et 
la voiture lui passa sur le corps. 
Elle est en ce moment à l’hôpital No­
tre-Dame, dans une condition très 
critique.

La pauvre femme attendait pour 
traverser la rue Craig du nord au 
sud, lorsque le cheval arriva sur 
elle à une si grande vitesse qu’elle 

j n’eûjt guère le temps de faire un pas 
en arrière afin d’éviter l’accident. 
Les deux roues de la voiture passè­
rent sur elle et le charretier ne prit 
point la peine d’arrêter son cheval, 
tout au plus sembla-t-il jeter un re­
gard indifférent sur la malheureuse 

jsans connaissance.
La police n’a pu encore s’enqué- 

v rir du nom du charretier, mais on a 
eu soin heureusement, de prendre le 
numéro de sa licence.
DESARMEMENT GENERAL

Le chef Campeau a donné ordre 
aux capitaines de tous les postes de 
police de la ville de fouiller les gens 

1 qu’ils soupçonneraient de porter des 
armes défendues.

* Cet ordre ne semble pas viser plus 
spécialement les étrangers; mais ce 
sont probablement les drames qui 
se sont déroulés à la Pointe Saint- 
Charles et dans le nord-est de la 
ville, entre Polonais ou Italiens, qui 
Font occasionné.

Le chef Campeau a déclaré hier 
que les fouilles ne se feraient pas 
seulement en certains quartiers et 

. chez les membres de quelques na- 
' tionalités. Il est certain, dit-il, qu’il 

y a quantité de gens armés à Mont­
réal et qu’ils sont prêts à se servir de 
leurs armes à la moindre provoca­
tion. C’est parce que leurs armes 
sont toujours prêtes que la crimina­
lité va sans cesse grandissant à 
Montréal.”

j ‘•Nous ne chercherons pas à faire 
, des arrestations en bloc, déclare en- 

< core le chef, comme il arriva, il y 
a quelques années, lorsque la police 
locale et la Sûreté provinciale fi­
rent ensemble, des recherches. Nous 
voulons simplement que les person­
nes qui ont l’habitude de porter des 
armes sachent qu’elles peuvent être 
fouillées d’un moment à l’autre.

La police a commencé dès hier, 
ce travail d’assainissement, mais 
personne n’a été arrêté.
CELESTES CONDAMNES

Dix des Chinois arrêtés dans des 
tripots de la rue Lagauchetière ont 
avoué leur culpabilité et ont été 
condamnés à $10 d’amende et aux 
frais.
CHOSES MUNICIPALES A 

* LACHINE.
Après avoir enlevé quatre licences 

en janvier, le conseil municipal de 
Lachine a enlevé hier soir six licen­
ces d’embouteilleurs. Trois licences 
d’hôtels ont été accordées et une 
quatrième a été prise enf considéra­
tion. Les licences accordées sont 
celles de MM. A. Allard, 462 Saint- 

it Joseph; A. Beaudoin, 62, 18ième 
avenue et A. Miller, 726, seconde 
avenue.

Le conseil a décidé de faire vac­
ciner gratuitement tous ceux qui le 
désireraient.
MIS EN LIBERTE

Philippos Colivas qui était détenu 
pour un meurtre commis il y a plu- 

„ sieurs années en Grèce, a été mis en 
, liberté hier. Colivas comparut plu­

sieurs fois devant le commissaire 
des extraditions mais aucune preu­
ve sérieuse ne put être portée con­
tre lui.
NOUVELLE VICTIME DU GAZ

Madame M. Martel âgée de 51 ans, 
53a rue Casgrain, a été trouvée hier 
sans connaissance dans son lit par 
des voisins. On ne l’avait vue depuis 
deux jours, il a été facile de cons­
tater qu’elle avait été à demi as- 

- phyxiée par le gaz, tant la cham­
bre en était remplie. On la fit trans­
porter à l’hôpital Victoria, et les mé­
decins déclarèrent ce matin qu’elle 
courait certaines chances de recou­
vrer sa connaissance.
MORDU PAR UN CHIEN.

Un nègre, Thomas Allen, domeu- 
. rant au No 222a rue Saint-Antoine, 

<- a été tellement mordu par un chien, 
hier, à la jambe droite, qu’on a dû 
le transporter à l’hôpital Général.

L’accident s’est produit au coin 
des rues Saint-Antoine et Desriviè­
res. L’animal furieux appartiendrail 
à un nommé George Dematolin, épi­
cier.

< INCENDIE A WESTMOUNT.
Un poêle à gaz défectueux a al­

lumé un commencement d’incendie 
hier soir à la maison de M. Hisks, 
565, avenue Argyle, Westmount.

Les pompiers eurent vite fait d’é­
teindre les flammes.
LES BEAUTES DE L’IRLANDE.

Un auditoire nombreux est allé 
applaudir hier soir M. Senmas Mae- 
Manus, le distingué poète irlandais, à 
la salle Windsor.

Sa conférence, où il a surtout trai­
té des beautés littéraiaes de l’Irlande 

, et incidemment de ses proverbes, 
était sous les auspices de l’Associa­
tion des Parcs et des Terrains de 

, Jeux et du Catholic Social Service 
Guild.

Ce soir, à la Salle Académique du 
Gesù, rue Bleury, M. MacManus pren­
dra pour sujet : “Merry Rambles’ 
Round Ireland”.

PEREMPTION
DTNSTANCE

Me MARECHAL DEMANDERA EN 
COUR DE PRATIQUE LA RA- 
DIATION DE DEUX POURSUI­
TES EN DOMMAGES, L’UNE 
CONTRE LE “STAR” ET L’AU­
TRE LA “PATRIE”.

Dans quelques jours, Me L. T. Ma ­
réchal, C. R., conseil du Mont- 
reil “Daily Star’, présentera 
en Cour de Pratique une re­
quête demandant que les actions 
intentées par les échevins Napoléon 
Giroux et Daniel Gailery contre le 
“Montreal Star” soient rayées du rô­
le, aucunes procedures n’ayant été 
faites depuis deux ans. M. Giroux, 
commie on se le rappelle, s’éteit offus­
qué d’un article publié dans le jour­
nal en question, la veille des élections, 
il y a deux ans. Dans cet article il 
était dit que le demandeur était pro­
priétaire de maisons louées à des per­
sonnes de moeurs douteuses. Malgré 
cet article, M. Giroux fut élu par une 
forte majorité.

L’action de M. Gallery avait été 
motivée, par la publication, toujours 
dans ie même journal, d’une caricatu­
re ou il était représenté comme l’un 
des pricipaux membres du “23”. Pour 
ce, MM. Giroux et Gallery réclamaient 
$5,000 de dommages intérêts.

Me Marshall, C.R., présentera en 
même temps, une requête pour une 
péremption d’instance dans l’action 
intentée il y a deux ans par M. Jules 
Fournier, contre la “Patiie”. Depuis 
cette date, rien n’a été fait. Et c’est 
pourquoi, Me Maréchal réclame la ra­
diation de faction.

Une municipalité peut-elle être te­
nue responsable des dommages cau­
sés à ses contribuables par l’inonda­
tion? Tel est le problème qu’aura à 
résoudre la Cour Supérieure dans la 
cause de P. P. Dulude vs la ville de 
Saint-Lambert. Le demandeur prétend 
que par suite du mauvais fonctionne­
ment des égoûts, dû à la négligence 
de la municipalité, sa cave avait été 
inondée. La défenderesse déclare au 
contraire que les égoûts étaient en 
parfait ordre et que par conséquent 
l’action du demandeur n’a pas sa 
raison d’être.

Une cause qui ne manque pas d’in­
térêt pour les industriels qui 
confient la livraison de leurs produits 
à un entrepreneur de messageries, 
s’est instruite hier devant le juge 
Martineau.

Mme J. Bourdeau réclame de la So­
ciété de Spécialités Alimentaires 
Française, la somme de $875 sous 
prétexte qu’elle fut renversée il y a 
quelque temps par une des- voitures 
de la défenderesse. Celle-ci allègue que 
1a voiture cause de l'accident, n’était 
pas la sienne mais bien celle d’un 
nommé Dansereau, chargé de la li­
vraison de ses nroduits. La cause a 
été prise en délibéré.

Les avocats de la cité ont eu une 
courte conférence, hier après-midi, à 
l’issue de laquelle ils ont décidé de 
porter en Cour d’Appél le jugemeut 
rendu récemment par M. le recorder 
Weir, au sujet des taxes imposées par 
la ville à la commission du havre. 
Voici ce dont il s’agit:

La valeur cotisée des propriétés de 
la commission du havre est de $18,- 
612,150.000. En conséquence, la ville 
réclama d'elle la somme de $857,008.- 
50, montant des taxes dues pour les 
années 1911, 1912 et 1913.

Mais la commission ne voulut rien 
payer. .Prétendant que ses propriétés 
étaient du domaine de la Couronne et, 
par conséquent, exemptes de taxes, 
elle en appela devant le recorder 
Weir. Celui-ci, le 15 avril, rendit un 
jugement dans lequel il maintenait la 
prétention de la commission.

La ville allègue que le gouverne­
ment fédéral, donc la Couronne, a cé­
dé les propriétés en question à la 
commission du havre. Celle-ci, de son 
côté, maintient qu’elle n’administre 
les propriétés qu’en qualité de fidéi­
commissaire.

La Cour d’Appel décidera.
M. le juge Beaudin avait conseillé, 

avant hier, aux avocats de la cité, de 
donner des plans de l’expropriation 
projetée de la rue Burnside, de la rue 
Stanley à la rue Guy, aux parties In­
téressées. Les avocats de la cité lui 
ont représenté depuis que la cité n’é­
tait pas obligée de fournir ces plans 
et que les propriétaires intéressés de­
vaient se contenter de consulter les 
pians produits par :1a cité dvec sa de­
mande d’homologation des lignes, M. 
le juge Beaudin s’est rendu à leurs 
raisons et a déclaré, hier matin, 
qu’aucune disposition légale, soit dans 
la charte de la cité, soit ailleurs, n’o­
bligeait la cité à fournir des copies de 
ces plans.

_ Les dispositions du code civil rela­
tives à la validité des actes des alié­
nés ou des personnes atteintes d’une 
aliénation temporaire causée par l’i­
vresse, ont fait, hier matin, en cour 
Supérieure, i’objet d’un jugement im­
portant. Ce jugement a été pronon­
cé par M. le juge Wilfrid Mercier,, 
ians une cause de Raoul Séguin con- 
:re Joseph Proulx^.

Les deux plaideurs demeurent à la 
Côte Visitation. Le 28 février 1911, 
Proulx a loué à Séguin une boutique 
située sur le chem.n de la petite cote 
Saint-Michel; il a stipulé, dans l’écrit 
par lequel il a loué cette boutique, 
Que Séguin aurait le droit, à Fexpira- 
uon du bail, d’acheter la boutique et 
les deux lots sur lesquels elle était 
construite, pour le prix de $1,700.

Tout a été bien pendant la premiè­
re année. Ce n’est que quand Séguin 
a voulu exercer son droit d’acheter 
les lots que les difficultés ont com­
mencé. Proulx a refusé, quoique mis 
en demeure, de faire la vente; il a al­
légué, pour raison de son refus, qu’il 
était ivre quand le bail a été passé, 
le 28 février 1911, et il a prétendu le 
prouver en disant que le prix était 
dérisoire et qu’il n’aurait jamais con­
senti à vendre à un tel prix s’il eût 
été sobre et responsable de ses actes.

Le président du tribunal a décidé 
que le prix de $1,700 n’était pas déri­
soire et ne prouvait en aucune maniè­
re que Proulx n’eût pas agi d’une ma­
nière sensée, car il faut se reporter 
au temps où l’acte a été consenti pour 
savoir si le prix est convenable A 
cette époque, le prix cbnvenu éta t 
parfaitement raisonnable, quoique les 
lots aient augmenté de valeur depuis. 
Mais Proulx a cependant prouvé qu’il 
avait “ fait la noce” en février 1911. 
et la question de validité de l’acte de­

meurait en doute. M. le juge Mercier 
a tenté de savoir des témoins s il était 
ivre le jour même de la signature de 
l’acte.

Aucun témoin n’a pu le dire positi­
vement. Appliquant alors le principe 
qu’une personne souffrant seulement 
d’aliénation temporaire peut faire des 
actes valables, à moins qu’on ne prou­
ve qu’elle n’était pas saine d’esprit au 
moment même où ces actes ont été 
faits, M. le juge Mercier a déclaré qüe 
le doute se trouvait en faveur du de­
mandeur Séguin et il a maintenu l’ac­
tion, condamnant Proulx à signer 
dans les quinze jours un acte de vente 
pour les lots en litige.

A cause de l’importance du prin­
cipe en jeu, les avocats du défendeur 
ont exprimé l’intention de soumettre 
la cause à la considération d’un tribu­
nal d’appel.

UNE ACTION EN BORNAGE
La ville devra, selon toute probabi­

lité, payer pour une lisière de terrain 
dont elle se servit pendant plusieurs 
années comme de trottoir et qui ap­
partient à un nommé Vautelot, qui, i‘l 
y a quelque temps intentait, à ce su­
jet une action en bornage. En ren­
dant jugement hier, le juge Demers a 
maintenu Faction du demandeur.

Le terrain, objet du litige, est situé 
au coin sud-ouest des rues Sanguinet 
et Sainte-Catherine. Il y a trente ans 
suite concédée à différentes person- 
priét'é de M. Robillard et fut par la 
suite concédé à àdiàifférentas person­
nes. Dans l’acte de donation, il était 
stipulé que le coin, moins la partie ex­
propriée par la Ville, devait apparte­
nir un membre de la famille. Lors 
de la vente par encan, Vautelet prit 
possession de la lisièrei. Il y a plu­
sieurs années, la ville construisit un 
trotteir sur une longueur de 100 pieds 
et une largeur de 6.

Dans sa décision la Cour déclara 
que l’intention du donateur était évi­
demment de concéder tout le terrain, 
et non pas le terrain moins la lisière, 
comme le prétend la ville.
ACTION EN DOMMAGE REN­

VOYEE.
Le juge Archer a renvoyé hier l’ac­

tion en dommages de $1,989, somme 
que réclamri t d’après l’acte des acci­
dents de travail, de la compagnie 
John Quinlan, Dame Gama Ménard 
pour la mort de son époux William 
Lecuyer.

Le 12 novembre 1913, WilVatm Le­
cuyer, à l’emploi do la compagnie 
Quinlan, se noyait en traversant le 
canal de Lachine. Mais l'intimée 
ayant réussi à prouver que, lors de 
l’accident, le demandeur venait de 
quitter l’ouvrage et que la chaloupe 
qui le transportait n 'était pas la pro­
priété de la compagnie, la Cour a dé­
bouté la demanderesse de son action 
avec dépens.

LE CANAL 
EST OUVERT

(Service de la Presse Associée)
SUR LE LAC SUPERIEUR.

Détroit, 24. — Tous les phares 
situés sur les rives du Lac Supé­
rieur seront en opération samedi 
soir.

Les bouées ne seront dépendant 
pas placées dans la rivière Sainte- 
Marie avant la disparition totale de 
la glace mouvante. Le navire “Ma­
rigold” a commencé mercredi le 
posage des bouées sur la côte sud 
du lac Huron.

A LA COTE.
(Service de la Presse Associée)

Détroit, 24. — En montant la ri­
vière Sainte-Marie, le vapeur “So­
nora”, de la flottille commerciale 
Tomliston, s’est échoué sur les ro­
chers de File Russell. Le navire a 
une cargaison ,de charbon mou, et 
se rend à Ashland. On espère pou­
voir le renflouer sans graves acci­
dents.

LE “GOBO” RENFLOUE.
(Service de la Presse Associée)

Kingston, Ont., 24. — La compa­
gnie de sauvetage Donnelly a réus­
si à renflouer le remorqueur “Go- 
bo”, enlisé dans le port de Trenton.

Le remorqueur “Bay Stanton” est 
arrivé ici avec les montants et ar­
bres de couche de la barge “Robert 
McDonald”, incendiée dans la baie 
de Chaumont, il y a 3 ans.

MARINS DECORES.
Saint-Jean, N.hB., 24. — Le capi­

taine et les hommes du navire “Bay 
of Fundy” ont reçu des médailles 
commémoratives de la société des 
marins anglais et étrangers pour 
leur bravoure lors du sauvetage du 
“Cobequid”.

PREMIERE TRAVERSEE DU 
“LONGUEUIL”.

Ce matin, à dix heures, le bateau 
traversier, le “Longueuil” est parti 
de ses quais et a fait son premier 
voyage de la saison. La force du 
courant a empêché le “Longueuil” 
de se rendre d’abord à son point 
d’atterrissage, mais il a pu y par­
venir, en longeant la côte sud.
LES BRISE-GLACES ET LA NAVI 

GATION.
Il est intéressant de publier ici les 

dates de l’ouverture de la navigation 
depuis les deraiers vingt-cinq ajns, 
avant et depuis l’arrivée des brise 
glaces. Voici d’abord, les années an­
térieures à l’emploi de brise-glaces 
dans le fleuve:

1890 ..................................
1891 ..................................
1892 ............. 1..................
1893 ..................................
1894 ..................................
1895 .................................... 20 “
1896 ............. •................... 22 “
1897 .................................... 17 «
1898 ...................................  31 Mars
1899 ................................... 24 Avril
1900 .................................... 21 “
1901 .................................... 21 "

En 1902, les brise-glaces commen­
cèrent à travailler dans-le chenal et 
d’après ces statistiques il ne semble 
pas que leur emploi ait été de grande 
utilité:

LE PROGRÈS 
MUNICIPAL

ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA 
LIGUE D’EMBELLISSEMENT. — 
APPRECIATION DE L’OEUVRE 
DES POUVOIRS PUBLICS ET 
SUGGESTIONS.

Comprenant l’avantage d’avoir 
quelques jeunes gens pour faire bé­
néficier sa campagne de leur en­
thousiasme et de leurs idées, la Li­
gue d’Embellissement de la ville, à 
son assemblée annuelle, hier après- 
midi, au No 5 du square Beaver Hall, 
a décidé à l’unanimité de demander 
à l’Association de Publicité do Mont­
réal de bien vouloir agir comme co­
mité de publicité dés organisation.

Les Drs Adami, F. W. Atherton, 
J. J. Guerin et M. U. H. Damiurand 
ont fait l’éloge de cette jeune associ­
ation, qui, reprenant l’idée de la 
Ligue, a commencé sa campagne de 
publicité en faveur d’une “Semaine 
de nettoyage”, à Montréal.

Dans sa revue de l’année, le Dr 
Atherton a fortement recommandé 
de coopérer à la formation d’une Li­
gue Nationale des municipalités ca­
nadiennes pour agir conjointement 
avec la Commission de Conserva­
tion, dans le but de promouvoir l’é­
change des idées sur l’administra­
tion municipale et de former un as­
sez grand nombre d’experts dans les 
choses intéressants cette dernière, 
qui, par ieurâ conseils et leurs tra­
vaux, lui feront faire des progrès 
plus rapides.

Des remerciements ont été adres­
sés au conseil de ville pour la cons­
truction du Refuge Meurling, et au 
gouvernement fédéral pour l’ouver­
ture de son nouveau Bureau de l’Im­
migration.

On a aussi longuement discuté 
la récente loi passée à Québec au 
sujet de la Commission Métropoli­
taine des Parcs et félicité le gouver­
nement de ce qu’il puisse permet­
tre à la ligue, grâce a l’argent dont 
elle peut disposer aujourd’hui, cer­
tains projets d’embellissement, ainsi 
que la construction de logements sa­
lubres pour les ouvriers, grâce à la 
loi récente concernant la garantie 
des prêts.

A la suite de la lecture d’une let­
tre envoyée par la Charity Organi­
sation Society, la Ligue a suggéré 
l’institution d’une Cour des Rap­
ports Domestiques, séparée de la 
Cour Juvénile, afin de faire dispa­
raître autant que possible la déser­
tion des foyers par les maris.

Elle a aussi discuté de nouveau le 
projet d’une organisation centrale, 
composée de représentants des dif­
férentes bibliothèques de la ville, 
tians le but de fonder selon les be­
soins de chaque divisions, des salles 
de lectures et des bibliothèques qui 
leur seraient appropriées.

Le Dr Adami a également fait un 
excellent rapport sur les progrès ac­
complis depuis un an par la campa­
gne en faveur des terrains de jeu 
et des bons théâtres de vues ani­
mées.

On a ne -mé une délégation, com­
posée du Guerin, de MM. Read et 
Atherton, ri devra assister au Con­
grès de: a.unes Routes, qui aura 
lieu à ntréal du 18 au 23 mai 
prochain.

En réponse à la Commission de 
Conservation, on a également nom­
mé une autre délégation, composée 
de MM. Bragg, Kennedy et Dandu- 
rand, qui se rendra au Congrès In­
ternational des Ligues s’intéressant 
à l’embellissement des villes, qui doit 
avoir lieu à Toronto du 25 au 27 mai 
courant.

Le rapport du trésorier accuse en­
core en caisse une balance de $201,- 
35.

Des témoignages de sympathie ont 
été adressés aux familles des deux 
membres de la Ligue morts depuis 
la dernière assemblée . nuelle : 
MM. J. B. Learmont et Wesley Pal­
mer.

L’élection des nouveaux officiers 
a donné les résultats suivants: le 
Dr Adami, réélu président, Mme J. 
B. Learmont, le Dr J. J. Guerin, M. 
U. H. Dandurand, M. Farguhar Ro­
bertson et M. Olivar Asselin, vice- 
présidents, MM. J. U. Emard, C.R., 
et C. H. Gould, secrétaire» honorai­
res, M. J. T. Boulais, trésorier ho­
noraire, et le Dr W. H. Atherton, se­
crétaire exécutif.

1910 ................................... 1 “
1911 ................................... 23 “
1912 ................................... 23 “
1913 ................................... 9 “
1914 (probablement aujourd’hui.

Comme on le voit, la débâcle sera 
plus tardive cette année que depuis 
les derniers 25 ans.
LE CANAL DE CORNWALL.

Cornwall, Ont., 25. — On a vidé de 
nouveau hier le canal de Cornwall 
pour y réparer l’écluse No 18. Demain 
.e canal sera prêt pour la navigation, 
mais on ne croit pas qu’il soit ouvert 
ici, avant le 1er de mai.
DEPART DE L’“ALSATIAN”.

Saint-Jean, N.-B., 25. — Le paque­
bot “Alsatian” de la ligne Allan est 
parti pour Liverpool, hier, avec 130 
passagers de première.

Les autorités de la compagnie ont 
déclaré qu’un grand nombre de voya­
geurs attendent la débâcle pour par­
tir de Montréal et de Québec.

1902 ........................
1903 ........................
1904 ........................
1905 ........................
1906 ......................
1907 ......................
1908 ...................... .
1909 ......................
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BANQUET DES
COMPTABLES

C’est demain soir que l’Institut 
des Comptables et Auditeurs de la 
Province de Québec célébrera le 
premier anniversaire de sa fonda,- 
tion par un banquet d’inauguration 
qui sera donné au Ritz.-Carlton.

L’institut a convié à ce banquet 
les représentants des partis politi­
ques, des professions libérales et 
différentes institutions et associa­
tions. Parmi ceux qui ont déjà ac­
cepté son invitation, mentionnons: 
le secrétaire d’Etat, M. Coderre; sir 
Lomer Gouin, M. R. J. Dale, prési­
dent du Montreal Board of Trade; 
M. Martin, bâtonnier du Barreau de 
Montréal; M. N. Pérodeau, prési­
dent de la Chambre des Notaires; 
le docteur Normand, président du 
Collège des Médecins et Chirurgiens 
de la Province de Québec ; M. R. 
Dandurand, président du Comité 
France Amérique; M. Sévérin Le­
tourneau, M.P.P.; M. A. Fortier, pré­
sident de la Chambre de Commer­
ce; M. Edouard Montpetit, secrétai-

“REGARDE-LA MANGER!
Elle ne mangeait pas la moitié 
de ce que je lui donnais avant 
que je lui laissasse mâcher la 
propre-- -pure- --hygiénique

"S?*
WStiSLEYS
WPEARWm*
Elle lui donne de Tappétît. 
Elle l'aime mieux que les 
choses qui ne sont pas bon­
nes pour elle et c'est moins 
cher**. MLe Bienfaisant Bon­
bon” est un délicieux passe- 
temps qui améliore les 
dents, l'appétit, les nerfs et 
la digestion.
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Soyez SUR 
que ce soit la Wrigley.

AGHETEZ-LA à la BOITE
de vingt paquets. Elle coûte moins cher — de n’importe 
quel marchand—et reste fraîche jusqu’à ce qu’on s’en serve.

Mâchez-en 
après chaque repas.

Faite au Canada.
Wm.Wrigley Jr.Co., Ltd.

7 rue Scott, Toronto, Ont.

Vente
Annuelle
de Gants

j Montréal, 22 avril 1914

MADAME, ■.is&irtÔ-,

Nous sollicitons Thonncur de votre 
présence à notre Vente Annuelle de 
Gants qui aura lieu du 24 au 30 avril.

Nous nous sommes assuré pour cet­
te occasion un Superbe Assortiment 
de Gants PERRIN, réputés dans le 
monde entier pour leur belle qualité, 
leur coupe parfaite et leur longue du­
rée. A l’occasion de cette vente, nous 
offrons ces Gants PERRIN à des prix 
excessivement réduits.

Vos tout respectueusement dévoués 

PARIS KID GLOVE STORE

PARIS KID GLOVE STORE
DU 23 AU 30 AVRIL 1914

GANTS COURTS
Gants français en Chevreau glacé der­

niers genres et nouvelles nuances. 
Tans, Bruns, Gris, Modes, Bleus, 
Verts, Rouges, Noirs et 
Blancs . .............................

Gants anglais. Tans . . . 89c
GANTS POUR FILLETTES

Chevreau extra, nuances 421 **
Tans, Gris, Blanc et Noir

CHAQUE PAIRE GARANTIE

GANTS LONGS
Gants Chevreau glacé ou Suède, 12 

boutons. Blancs,Noirs, CL 11 ÆCk 
première qualité . . ^

Gants Chevreau glacé ou Suède de 16
boutons mousquetai- $1.79

Gants Chevreau glacé, 20 boutons
mousquetaires . . $1.99

GANTS POUR GARÇONS 
Tan anglais, piqué, toutes les 

nuances tan....................

PARIS KID GLOVE STORE
PHONE UP 1068. 140 RUE PEEL.

re du Comité France-Amérique, etc.
Ce banquet qui sera présidé par 

M. Geo. Gonthier, président de l’ins­
titut des Comptables et Auditeurs, 
promet d’être un des événements de 
ia saison.

Les officiers et les membres du 
conseil d’administration de l’Insti- 
lut sont: Geo. Gonthier, résident; n. 
J. Ross, 1er vice-président; A. Des­
marteau, 2ème vice-président; J. J. 
Robson, trésorier; Henri Viau, se­
crétaire. Directeurs: Alphonse Tur­
cotte, E. A. Wright, Arthur Gagnon

et Rob. Stewart.

L’EGLISE SAINT- 
PIERRE CLAVER

Les marguillers de la nouvelle pa­
roisse Saint-Pierre Claver ont choi­
si, mercredi soir, l’emplacement de 
leur future église. Elle sera cons- 
truite au coin sud du boulevard 
Saint-Joseph et de l’avenue Delori- 
mier.

QUI EST-ELLE ?
Cet avant-midi, à onze heures, 

une inconnue d’origine anglaise et 
modestement vêtue a perdu connais­
sance (ians la côte de la Place d’Ar- 
mes, en face du restaurant Pauzé. 
On la transporta à l’intérieur de cet­
te maison où elle reçut les soins re­
quis. Quand on lui a demandé son 
nom et son adresse, elle s’est mise A 
pleurer et a refusé de répondre.
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VILLA REFUSE DE COM­
BATTRE LES AMERICAINS

On dit que le général rebelle s fest séparé de son 
chef Carranza et qu’il s’oppose à la réunion 

de ses troupes à celles de Huerta. - - Offres 
d'une médiation anglaise

Washinfrton, 24. — Hier soir on a 
reçu à Washington la nouvelle que le 
général Villa avait rompu avec le gé­
néral Carranza. Cette rupture aurait 
été provoquée par la teneur du mes­
sage de Carramza au président Wil­
son. Villa n’en approuve aucunement 
les termes.

En arrivant à Juarez, il a annoncé 
qu’il ne désirait pas la guerre avec 
les Etats-Unis, que bien au contraire 
il éprouvait une profonde admiration 
pour le peuple américain. Cette décla­
ration démontré que les rebelles ne 
consentiront pas à se lier avec les 
troupes de Huerta.

El Paso, Texas, 24. — Le général 
Francisco Villa a déclaré à l’agent 
spécial des Etats-Unis, George Ga- 
rothcrs, qu’il ne se laissera entrai- 
ner par personne dans une guerre 
contre les Etats-Unis. “L’Europe 
tout entière, dit-il, rirait de nous, si 
nous allions vous déclarer la guer­
re. On dirait que le petit ivrogne 
de Huerta leur a enfin causé de, 
l’embarras.”

Villa a déclaré qu'on ne l’avait 
pas consulté au sujet de la répon­
se donnée par Carranza. Le chef re­
belle a déclaré à M. Carotbers, qui 
a lui-même fait part de son entrevue 
au ministère d’Etat que, s’il était 
venu à Juarez, c’était pour prouver 
aux Américains son attitude d’ami 
et pour faire bien voir qu’il ne crai­
gnait pas de s’aventurer sur la fron­
tière sans être accompagné d’une 
escorte. M. Garothcrs a soupé avec 
Villa et a discuté avec lui la situa­
tion.

“J’espère, dit Villa, que rien ne 
saura faire perdre aux Américains 
J'avantage qu’ils ont à Vera-Cruz. 
Votre amiral a fait en quelques heu­
res ce qui nous aurait coûté beau­
coup de temps, si toutefois, nous 
eussions été capables de l’accom­
plir.”

Villa apporte en cadeau au géné­
ral Scott, maintenant à Washington, 
une centaine de tapis tissés avec la 
laine la plus belle et la plus riche.

Villa a déclaré qu’il était convenu 
avec les étrangers, excepté les Es­
pagnols, que -leur coton serait expé­
dié de Torréon, moyennant un im­
pôt de guerre. Tous ont consenti à 
cette convention. Le coton apparte­
nant aux Espagnôls a été confisqué 
et représente une valeur de $450,- 
000.

Robert V. Pesqucira, agent spé­
cial de Carranza ici, a déclaré que 
la réponse de Garranza au secrétai­
re Bryan n’avait rien d’hostile; 
mais qu’elle était présentée comme 
devant servir de base à des pour­
parlers plus explicites. Garranza at­
tend une réponse de M. Bryan, afin 
de connaître les intentions du mi­
nistère d’Etat.

Garranza demande que les Améri­
cains retirent leurs troupes, qu’ils 
reconnaissent le gouvernement de 
Garranza et que la punition des of­
fenses commises par Huerta et d’au­
tres individus soit laissée aux soins 
des rebelles.

LES REBELLES A TAMPICO
Browinsville, Texas, 24. — Le gé­

néral Luis Caballero, commandant 
ries forces rebelles contre la Ville 
de Tampico, a donné un délai de 
vingt-quatre heures au général fédé­
ral Zaragoza pour rendre la ville. 
G est ce qu’annonce une dépêche re­
çue hier soir à Matamoras. Ceci 
semble réduire à néant la prétendue 
entente des Fédéraux et des Consti­
tutionnalistes contre les Américains.

DEVANT VERA CRUZ
Vera Cruz, 24. — La canonnière 

mexicaine “Progresso”, avec plus de 
cfnq cents soldats, s’est rendue à 
l’entrée du port, hier soir, mais na 
pas continué plus loin. Le comman­
dant do “Progresso” n’avait pas ap­
pris que les Américains était en pos­
session de la ville.

Le “Progresso” fut salué par un 
vaisseau américain et le lieutenant 
Byron McCandless, de l’état-major de 
l’amiral Badgers, se rendit à son 
bord. Là, il demanda au commandant 
de se tenir à portée de canon des na­
vires américains, ou de reprendre la 
mer. On expliqua au commandant du 
“Progresso” que les Etats-Unis n’é­
taient pas en guerre avec le Mexique; 
mais, que pour le moment, la présen­
ce des canonnières et des soldats du 
Mexique ne pouvait être toléré à Vera 
Cruz.

L’entrevue entre le lieutenant et 
le commandant du “Progresso” fut 
brève, et aussitôt après le “Pro­
gresso” reprit la mer.

Le navire mexicain venait du sud. 
probablement de Frontera. Le capi­
taine du navire mexicain, “Tehuante­
pec et un navire du gouvernement 
sont entrés lentement dans le port, 
hier après-midi et on a reconnu 
qu’ils étaient retenus.

Le “Tehuantepec” portait un déta­
chement de trente soldats réguliers, 
en charge de 250 prisonniers destinés 
à servir dans l’armée mexicaine.

Les deux navires jetèrent l’ancre 
près du navire-école mexicain, le 
“Zaragoza”, qui se trouvait dans le 
port lorsque les Américains le bloquè­
rent.

Le “Tehuantepec” el l’autre navire 
venaient de Frontera. Ce dernier na­
vire portait douze Américains qu’on 
a transportés sur les navires de guer­
re.

Hier matin, il y avait dans Vera 
Cruz, 6,000 soldats américains, et un 
équipement complet de canons de 
campagne.

Le commandant Hughes croit que, 
même si le général Maas, comme on 
le dit,revient à l’assaut de la ville avec 
des forces considérables, les Améri­
cains pourront le repousser sans le se­
cours des grosses pièces de canons 
des navires. L’emploi de ces canons 
causerait beaucoup de dommages à la 
ville.

Les derniers rapports de l'amiral 
Badgers, hier matin, fixaient à 12 le 
nombre des Américains tués, et 45 ce­
lui des blessés. La plupart de ces der­
niers mourront de leurs blessures.

LA MOBILISATION
Boston, 24. — On a, hier soir, rap­

pelé l’ordre qui demandait la mise en 
service immédiate du North Carolina.

Un démenti 
du Vatican

Rome, 2.3 — Au Vatican on 
nie toute intervention dans le 
conflit américano - mexicain. 
Dans les deux pays le régime 
de la séparation de l’Eglise et 
de l'Etat règne, mais vu la li­
berté complète dont jouissent 
dans ces deux pays, le clergé et 
Fs évêques, le Pape a toujours 
prêché la modération, et a tou­
jours recommandé aux évêques 
mexicains et américains admis 
en sa présence, de travailler 
dans ce sens. De fait l’optimis­
me régnait au Vatican et se 
fiant à la sagesse de M. Wilson 
et à ses déclarations pacifiques 
le Pape a toujours espéré qu’on 
éviterait la guerre. Même mar­
di soir, lors du bombardement 
de Vera Cruz, par la flotte 
américaine, le Pape disait qu’il 
tenait les nouve/Ies reçues du 
Mexique et des Etats Unis,

[comme exagérées et que les 
deux grands pays n’en vien-

Îdraient pas aux mains pour une 
simple question de drapeau.

On n’a pas donné d’explication à cet­
te décision.

Les autorités ont aussi demandé di­
ligence dans l’inspection du Rhode- 
Island, qui est en cale-sèche.

On a continué l’enrôlement des of­
ficiers, mais le nombre des noms ap­
posés sur la liste est assez peu con­
sidérable, à cause du grand nombre 
de refus.

Chicago, 24 — On a reçu ordre 
d’enrôler tous les hommes disponibles 
ici. Les ordres venaient du major gé­
néral Barnett, de Washington.

Les demandes d’enrôlement, derouig 
le commencement des troubles avec le 
Mexique, ont été dix fois plus nom­
breuses qu’à l'ordinaire.

Washington, 24 — Trois régiments 
d’infanterie à San Francisco et l’ar­
tillerie à Fort Rilley, Kansas, ont 
reçu ordre de se rapporter à Fort 
Bliss, afin de faire la patrouille île 
long de la frontière.

Washington, 24 — Les demandes 
d’enrôlement affluent au ministère de 
la guerre. Plusieurs de ces demandes 
viennent d’anciens soldats qui’ ont a- 
bandonné leur rang de service régulier 
après la guerre contre l’Espagne 
Plusieurs s'offrent de lever des régi­
ments de cavalerie légère. Plusieurs 
de ces “anciens” ont leur titre d’offi­
ciers.

Washington, 24. —- Des troupes 
américaines sont parties, hier soir, 
pour aller prêter main-forte aux ma­
rins stationnés à Vera Cruz.

Le secrétaire Garrison a annoncé 
qu’une brigade d’infanterie et de 
l’artillerie, sous le commandement du 
brigadier général Frederick Funston, 
ont reçu ordre de s’embarquer sur les 
quatre transports à Galveston et de se 
rendre à Vera Cruz, afin d’y renforcer 
les troupes amérïcaines

Ce mouvement militaire est dû à 
la possibilité d’une attaque contre Ve­
ra Cruz par le général Maas. On sera 
peut-être aussi obligé de protéger la 
sortie des Américains de Mexico.

Pendant la journée d’hier, une ré­
serve spéciale de la flotte de l’Atlan­
tique, a reçu ordre de se rendre dans 
les eaux du Mexique.

LE PLAN DE CAMPAGNE
On ne rapporte de Vera Cruz aucun 

engagement sérieux; les Américains 
se sont rendus à trois milles à l’inté­
rieur et ont construit dimportants 
retranchements pour se protéger.

L’amiral Fletcher et le consul amé­
ricain Canada ont passé la journée à 
recevoir les centaines de réfugiés 
américains. Les navires anglais et al­
lemands ont reçu à leur bord plus de 
1200 réfugiés à Tampico. On rappor­
te que l’exode des Américains des 
villes du Mexique est général.

L’amiral Badger a demandé la per­
mission de saisir toutes les canonniè­
res mexicaines et les navires appor­
tantes troupes et des munitions aux 
Mexicains des environs de Vera Cruz. 
La capitale a été. hier le théâtre d’une 
surexcitation extraordinaire.

On attendra la décision de Huerta 
et de Carranza avant d'adopter un 
plan définitif de campagne. Les 
Etats-Unis ne veulent prendre aucune 
offensive; fis se contenteront de rete­
nir Vera-Cruz, en attendant que la si­
tuation à Mexico soit clairement dé­
finie.

El Paso, Mex., 24 — Un escadron 
du 12ème régiment de cavalerie, un 
bataillon du 20e régiment d’infante­
rie et la batterie C ^iu 6e régiment 
d’artillerie sont arrivés à El Paso, 
hier. La batterie sera placée sur les 
ponts internationaux et les soldats 
renforceront la garnison de la ville.

^ Washington, 24. — Les sénateurs 
Fall et Shepherd ont écrit au Prési­
dent et lui ont offert leurs services 
dans les opérations contre le Mexi­
que.

Le sénateur Weeks, du Massachu 
setts s’est déjà inscrit comme volon­
taire. Le sénateur Fall est prêt à 
quitter son siège de sénateur pour se 
rendre sur le champ de batille.

O’SHAUGHNESSY QUITTE 
MEXICO.

Washington, 24.—Nelson O’Shaugh- 
nessy, le chargé d'affaires américain 
a quitté Mexico pour Vera-Cruz hier 
soir. Il est accompagné du chef de 
l’Etat Major de Huerta.

L’AMBASSADE AMERICAIN.
Washington, 24. — Le secrétaire 

Bryan a annoncé hier que, d’après 
une entente avec le gouvernement du 
Brésil, les archives de l’ambassade 
américaine à Mexico, seraient trans­
portées à la légation Brésilienne.

On considère comme très significa­
tif le choix du Brésil, au lieu d'une
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puissance européenne comme déposi­
taire de ces archives.

Non seulement le Brésil, comme 
l’Argentine et le Chili, a refusé de 
reconnaître Huerta, mais, de plus, le 
fait que les Etats-Unis lors de la 
crise actuelle considèrent comme son 
amie une nation de l’Amérique du 
Sud, accentue la solidarité Pan-Amé­
ricaine.

C’est la première fois que les Etats- 
Unis demandent un tel service à un 
pays de l’Amérique du Sud.

Lors de la guerre contre l’Espagne, 
la France représenta l’Amérique en 
Espagne. Hier, la France était prête 
à rendre le même service et les Etats- 
Unis en ont profité en ordonnant que 
les consulats américains soient abo­
lis à tous les endroits où le Brésil n’a­
vait pas de consul reconnu par la 
France.

On avait annoncé que l’ambassa­
deur français avait reçu dépôt de tous 
les papiers de l’ambassade Mexicaine. 
Le chargé d’affaires Algara, s’est de­
puis plusieurs jours préparé au dé­
part, et partira sous peu pour le Ca­
nada. On a rappelé que le ministre 
espagnol des Etats-Unis s’était rendu 
à Montréal lorsque la guerre fut dé­
clarée.

O’Shaughnessy a annoncé qu'il par­
tait pour Vera-Cruz hier. On sait que 
la situation est très tendue à Mexico. 
Le gouvernement de Washington 
craint que la foule ne fasse violence 
aux Américains de la capitale.

OFFRES DE MEDIATION.

Londres, 24. —- Le correspondant du 
“Daily Telegraph” à Mexico, envoie 
à son journal, une dépêche datée de 
jeudi, en disant:

“La légation anglaise a reçu, au­
jourd’hui, une dépêche de Sir Cecil 
Spring-Ricè, et aussitôt, le chargé 
d’affaires Thomas B. Hohler est parti 
pour VerajCruz.

“On sait que M. Hohler a pour mis­
sion de rencontrer l’amiral Fletcher 
et de s’assurer si les difficultés ac­
tuelles ne pourraient se régler par 
l’intervention de la diplomatie britan­
nique.”

“Quelque surprenante que puisse 
paraître cStte nouvelle, elle ne paraît 
pas dénuée de fondement, on croit, en 
effet, que les Etats-Unis ne sauraient 
repousser toute suggestion d’un rè­
glement honorable.”

REBELLES ET FEDERAUX.

Brownsville, Texas, 24. — Les hos­
tilités entre les Fédéraux et les Cons­
titutionnalistes, au sujet de la pos­
session de Monterey, ont cessé. C’est 
ce que rapportent les dépêches d’hier.

Les chefs des deux armées ont aus­
si, protégés par la foi du drapeau 
parlementaire, discuté ensemble la si­
tuation du Mexique, vis-à-vis des 
Etats-Unis.

Rien d’officiel, cependant, n’a pu 
être obtenu sur ce rapport ni ici, ni 
à Matamoro, où se trouvent les quar­
tiers généraux des constitutionnalis­
tes.

Les citoyens de Brownsville éprou­
vent beaucoup d’appréhension, et l’on 
prend les plus grandes précautions. 
On a doublé la garde du pont inter­
national et la compagnie de la milice 
locale a été appelée sous les armes.

Le général Jesus Carranza, com­
mandant à Matamoro, disait aujour­
d’hui, que son frère, le premier “chef” 
Je la révolution, lui avait ordonné de 
réprimer tout trouble. Il n’a pas voulu 
commenter plus longuement la dépê­
che reçue du général Garranza.

El Paso, 24. — On rapporte que les 
étrangers du Mexique envahissent les 
chemins de fer et veulent partir le 
plus tôt possible pour les Etats-Unis. 
Ce matin, sur le train de phihuahua, 
il y avait au moins soixante-dix 
étrangers. On attend ce soir, le tram 
particulier qui amène le consul amé­
ricain de Duragon, et un grafid nom­
bre d’étrangers.

La réponse du général Garranza au 
secrétaire Bryan a causé ici plus d’ex­
citation que la prise même de Vera- 
Cruz, car cette déclaration semble si­
gnifier une déclaration de guerre en­
tre le Mexique et les Etats-Unis.

Juarez, Mex., 24. — Le général Vil­
la est arrivé ici, hier après-midi, avec 
une escorte de deux cents soldats. La 
ville est tranquille. Tous les hôtels 
et les salles de jeu sont fermés.

Washington, 24. — Le bureau de 
direction de la “Croix-Rouge” améri­
caine se prépare à répondre à toutes 
les demandes que le gouvernement 
pourra faire.

Le Président du Comité National 
du service des gardes-malades a reçu 
ordre de donner avis à toutes les 
gardes-malades de se rapporter tou­
tes les semaines et de déclarer si el­
les sont libres.

WILSON ET LINCOLN.

Rome, 24. — La “Tribuna” compa­
re le président Wilson au président 
Lincoln. “Tous les deux, dit la “Tri­
buna” ont été imbus de la même ins­
piration biblique, de la même vigueur 
de puritanisme, et des mêmes idéals 
de militants. Ni l’un ni l autre ne se 
contentèrent de leur propre droiture, 
mais voulurent que les autres les 
imitent. Tous les deux ont dû pren­
dre la direction de la guerre.”

Washington, 24. — A. Algara R. 
De Terrenos, le chargé d’affaires de 
l’ambassade mexicaine, qui a reçu son 
passeport de M. Bryan, hier, est parti 
a minuit pour Toronto, Ontario.

Il est accompagné du chef Flynn, 
du service secret des Etats-Unis.'
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UNE BOURSE. A
SIR JAMES WHITNEY

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 24. — Une députation 

des conservateurs de la Législatu­
re s’est présentée chez sir James 
Whitney et lui a présenté une bour­
se de $2,000 comme preuve d’affec­
tion et de sympathie.

Sir James dit qu'il va prendre 
maintenant un repos complet pour 
se remettre de sa récente maladie ; 
il ne croit pas pouvoir participer 
aux travaux de cabinet d’ici un an.

-----------------4.---------------

LE NOUVEAU
COLLEGE DE ROME

(Service de la Presse Associée)

♦tome, 24. -— L’“Osservatore Ro­
mano” publie le “motu proprio" du 
pape instituant un collège pour l’é­
ducation des prêtres qui se desti­
nent au ministère chez les émi­
grants.

VILLE DE QUEBEC

ON DEMANDE UNE ECOLE 
MODELE.

CD» notrt eorretDona*ni)
Québec, 24. — L’hon. M. Décarie, 

secrétaire provinciale, a reçu, hier, 
une délégation de Saint-Stanislas, 
comté de ChamjpJain, qui est venu de­
mander un subside pour l’école mo­
dèle de Saint-Stamslas. Les délégués 
étaient le Dr Trudel et MM. Ernest 
Rinfret, J. Jacob, président de la com­
mission scolaire et Joseph Bordeleau, 
membre du conseil municipal.
SUBSIDES POUR SAINT- 

VINCENT.
Québec, 24. — M. Sévérin Létour- 

neau, député d’Hochelaga, a présenté, 
hier, au ministre de la Voirie, une 
délégation de la paroisse de Saint- 
Vincent, comté de Laprairie, qui a de­
mandé des subsides pour J’améliora- 
tion des routes de la municipalité. La 
présence de M. Létourneau au Parle­
ment a fait revivre la rumeur qu’il 
sera appelé à succéder à l’hon. M. 
Devlin, au ministère de la Colonisa­
tion.
M. CARON AU CONSEIL D’AGRI 

CULTURE.
Québec, 24. — M. Donat Caron, dé­

puté de Matane, a été nommé mem­
bre du Conseil d’Agriculture de la 
Province de Québec.
INCENDIE RUE SAINT-CYRILLE.

Québec, 24. •— Un incendie a éclaté, 
hier, dans la cuisine d’une maison oc­
cupée par Mlle Lucia Dupont, No 4^2 
rue Saint-Cyrille. Tout l’intérieur de 
la maison ainsi que le mobilier ont 
été détruits, et des dommages consi­
dérables ont aussi été causés à deux 
autres logements de la même maison 
occupés l’un par M. Arthur Pelletier, 
employé civil, et Tautre par la pro­
priétaire, Mme David Castonguay. 
Les pertes sont d'environ quatre mille 
piastres couvertes totalement par des 
assurances.
NOUVEAU REGIMENT DE 

CADETS.
Québec, 24.—Un nouveau régiment 

de cadets vient d’être constitué à 
Québec, sous le commandement du 
major T. Paquet et du Lieutenant 
MacLean. Le régiment se compose de 
deux compagnies dont une est réser­
vée aux étudiants des facultés de 
l’Université Laval et l’autre aux jeu­
nes gens de la ville. Les nouveaux 
cadets feront leur première sortie, en 
corps, le jour de l’Ascension et porte­
ront un uniforme khaki.
“L’ACTION SOCIALE’ EN REVI­

SION.
Québec, 24. — Par l’entremise de 

ses avocats, “l’Action Sociale” a fait 
inscrire en revision la cause prise 
contre elle par M, Gonzalve Désaul- 
niers dans laquelle M. le juge Char- 
bonneau a prononcé un jugement ré­
cemment, en cour supérieure.
QUEBEC SE PORTE BIEN.

Québec, 24. — L’état sanitaire de la 
ville de Québec continue d’être satis­
faisant. Le dernier rapport du bu­
reau d’hygiène, publié samedi der­
nier, indique qu’il n’y a dans la ville 
que 23 cas de maladie contagieuse, 
dont deux de diphtérie, dix-huit de 
scarlatine et deux de picote volante.
ECOLE AGRANDIE.

Québec, 24. ■— La commission sco­
laire de Ville Montcalm a accordé des 
contrats pour l'agrandissement de l’é­
cole des filles. La nouvelle aile com­
prendra huit classes et sera utilisé 
comme école de garçons en attendant 
la construction d’un édifice plus vaste 
dans un endroit plus approprié. Le 
coût approximatif des travaux sera 
de $25,000.

PROV. DE QUEBEC
(De notre correspona»r.lJ

INONDATIONS DANS LA 
BEAUCE.

Beauceville, 24.—La crue des eaux 
de la rivière Chaudière est cause de 
plusieurs inondations dans la Beauce. 
L’absence de la glace diminue consi­
dérablement le danger mais les dom­
mages causés par l’inondation sont 
cependant assez considérables. Un 
grand nombre de caves ont été inon­
dées et des familles ont été obligées 
de se réfugier aux étages supérieurs 
des maisons pour se protéger contre 
les flots. Le service du Québec Cen­
tral entre Saint-Joseph et Beauce­
ville a été désorganisé pendant une 
couple de jours, ce qui a été cause de 
bien des inconvénients notamment 
pour le transport des malles qu’il a 
fallu faire en voiture.
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OTTAWA

VICTIME DU TRAMWAY.
Ottawa, 24. — Le Dr Lyman, qui a 

tenu l’enquête au sujet de la mort 
d Alphonse Larocque, boulanger 
d’Eastview, vient de rendre son ver­
dict. Dans l’opinion du coroner, La­
rocque a été tué par un tramway et 
if ne croit pas aux rumeurs de meur­
tre qui ont circulé au sujet de cette 
mort.

Le détective Ouimet qui fut chargé 
d’éclaircir cette affaire est lui aussi 
d’avis que le défunt a dû être victime 
d’un accident de tramway.

L’endroit du pont Saint-Patrice où 
Larocque fut tué est très obscur le 
soir et c’est ce qui explique que le 
garde-moteur de la voiture électrique 
qui écrasa le malheureux à mort n’ait 
rien vu avant de ressentir le choc.
FUNERAILLES MILITAIRES.

Ottawa, 24. — Hier après midi ont 
eu lieu les funérailles du Major Géné­
ral Cotton. U y a longtemps que des 
funérailles militaires de ce genre 
n’ont pas ®u lieu.

Tous les régiments de la ville 
étaient présents ainsi que les fanfa­
res militaires de la Garde et du 48e 
régiment.

Au cimetière, la cérémonie fut pré­
sidée par le Rév. M. Gordon entouré 
des troupes formées en carré autour 
du terrain de la famille.
LE DOCTEUR FREELAND.

Ottawa, 24.—Le Dr Freeland, can­
didat à l’élection de commissaire dans 
le quartier Saint-Georges, a tenu hier 
soir une enthousiaste assemblée au 
Monument National. Plus de quatre 
cents personnes assistaient à cette 
assemblée. MM. Genest, Armstrong, 
MacDonald, Saint-Germain, Bernard 
et le Dr Freeland, ont porté la parole.
LE SALAIRE DES ECHEVINS.

Ottawa, 24. — L’échevin Rowe a 
proposé à la dernière assemblée du 
conseil, que les échevins reçoivent un 
salaire de trois cents dollars par an­
née. Le maire fit objection qu’il fau­
drait une appropriation pour couvrir 
ces dépenses ou bien référer la ques­
tion aux commissaires municipaux. 
U est peu probable que les commissai­
res auxquels le conseil de ville de l’an 
dernier a accordé une augmentation 
de cinq cents piastres et qui touchent 
à présent $1,500 refusent de rendrer 
la pareille à leurs collègues, les éche­
vins.
LA RUE GUIGUES.

Ottawa, 24. — A l’avenir la rue qui 
jusqu’à présent s’appelait Church de­
vra s'appeler avenue Guigues en 
l’honneur du premier évêque d’Otta-* 
wa. Quelques échevins ont protesté en 
déclarant que ce changement cause­
rait des confusions. L’échevin Pinard, 
le parrain de la résolution a répondu 
qu’actuellement le nom prête déjà, à 
confusion parce que les Canadiens 
traduisent ce nom en celui de rue de 
l’Eglise ce qui en plus d’occasionner 
des ennuis n’a pas de sens. La réso­
lution a été adoptée.

DANS L’OUEST

BUXTON EST LIBERE.
Winnipeg, 24. — John Buxton, qui 

révéla à la police les détails de l’éva­
sion de Krafchenko, a été remis en 
liberté hier. Buxton s’est aussitôt em­
barqué pour les Etats-Unis, mais il a 
été arrêté à Noyes, Minnessota, par 
les officiers d’immigration améri­
cains et renvoyé à Winnipeg.

Aujourd’hui, on croit qu’il compa­
raîtra devant le bureau d’enquête 
d’immigration afin de prouver son 
droit d’entrer aux Etats-Unis.

LA FACTION
DES 19

ELLE DOMINERA DESORMAIS 
LE CONSEIL, PRETEND-ON, ET 
AMENDERA A SA GUISE LES 
RAPPORTS DES COMMISSAIRES 
—TAXES EN RETARD.

On prétend que certains des em-

fdoyés de l’hôtel de ville démis de 
eurs fonctions à la suite du rapport 
de M. le juge Fortin intriguent pour 

rentrer dans leur ancien emploi, et 
les alarmistes qui se disent retour­
nés aux jours brumeux des “23” 
prétendent qu’ils ont tout lieu d’es­
pérer qu'ils obtiendront ce qu’ils de­
mandent.

On répète partout que le conseil 
sera désormais sous fa domination 
de M. Giroux, échevin de Saint-Jac­
ques.

En attendant, pendant qu’on le fê­
tait à Montréal par un grand con­
gé, M. le maire Martin est allé à Ot­
tawa afin de ne pas perdre son in­
demnité parlementaire, car il a dix 
mille dollars ici, mais il en touche 
$2,500 à Ottawa et il est bon qu’il 
ne perde ni l’un ni l’autre, dût-il né­
gliger quelque peu les ail'aires de la 
ville.

ETAT DANS L’ETAT
On assure que la faction Giroux- 

Ménard est assurée d’une majorité 
des deux tiers du conseil et que, à 
cause de cela, elle pourra conformé­
ment à la loi amender les rapports 
des commissaires à sa guise. Cepen­
dant MM. Hébert et Côté ne s’alar­
ment pas. Ils voient dans l’institu­
tion des commissions spéciales le 
lien qui doit unir dans le travail,êtes 
commissaires et les échevins.

Les commissaires Ainey et McDo­
nald ne sont pas de cet avis, mais 
tout ce qu’ils pourront faire ou 
penser n’équivaudra à rien puisqu’ils 
sont en minorité au bureau des com­
missaires, M. Martin étant l’allié de 
leurs deux autres collègues.

TAXES EN RETARD
Au bureau du contrôleur on an­

nonce que les taxes sont en retaçd 
sur trois mille lots; la somme due 
étant de $200,000. 11 est de coutume 
d’offrir chaque année en vente ces 
propriétés. La ville est en train d’en 
faire la liste pour la remettre au 
shérif qui procède aux enchères pu- 

j bliques le 15 octobre. Cependant, 
d’ordinaire, très peu de propriétai- 
négligent de se mettre en règle avec 
la ville avant cette époque et si les 
choses se passent comme d’habitu­
de, il ne restera pas 'plus qu’une 
quinzaine de lots à vendre.

Les taxes dues sont pour les an­
nées 1912-1913.

CLASSIFICATION DES 
EMPLOYES

On assure que la ville va procé­
der prochainement à la classifica­
tion des employés. C’est-à-dire que 
l’on fixera îc maximum de salaire 
qu’ils pourront avoir au bout de 
tant d’années de service. M. le com­
missaire Hébert sera chargé de 
ce travail important qui a pour but 
d’empêcher le favoritisme dont on 
s’est toujours plaint chez Concordia 
et qui faisait que tel ou tel employé 
arrivé depuis peu mais qui avait dès 
protecteurs arrivait rapidement au 
maximum de salaire.

AU MAGASINS 
GOOD WINS

Coquetteries
Voilettes françaises, les plus nouvelles et les plus populaires,
de........................................................................ 25c à 1,35 la vg.
Voilettes nouveauté, en net blanc, avec papillons noirs bro­
dés ............................................................................ .95c chacune
Voilettes pour automobile, 3 vgs. par 32 pcs. : bords ajourés,
rayures de satin ; ivoire, ciel, rose, vert et brun...................
................ .................................................................$1.10 chacune

TOURS DE COU
Nouveaux cols "Qualcer”, en organdi, à longs revers.

Prix...................50c chacun
Fichus en dentelle ombrée, à revers de net plissé, et encolure 
de net Bretonne. Une des plus gracieuses nouveautés du prin­
temps.

Prix............................. 75c
Fichus en dentelle ombrée, avec col ''Gladstone” en organdi. 
Cols Medicis en dentelle ombrée, blanche ou crème.

Prix. . .. $1.50 chacun

RUBANS
Ruban cordé, à gros grain, de 6 pcs. de large, dans toutes les 
couleurs les plus aimées ; idéal pour garnitures de chapeaux.

Prix...................... 55c la vg.
Ruban moiré, de 7 pcs. de large, particulièrement souple et 
soyeux, ce qu’il faut pour ceintures, cheveux et garnitures 
de chapeaux.

Prix.............y, , .45c la vg.

MONTREAL- UIMITED

Aux jeunes
N’oubliez pas l’ate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . * . * . *

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . ‘ . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÊL. MAIN: 7461

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . * . *

>

W

. Célérité, Prix modérés, Travail parfait.
mmmm.

LA FETE DES
BERCEAUX

La soirée d’hier à la Fête des 
Berceaux, a été une véritable soirée 
de gala. L’assistance n’aurait pu 
être plus nombreuse. On pouvait à 
peine circuler sur le parquet du 
premier plancher, et dans les gale­
ries donc!

Les dames patronnesses et orga­
nisatrices de la tombola en ont té­
moigné leur grand contentement 
par la manière dont elles s’efforcè­
rent de recevoir les visiteurs. Ont 
été remarqués parmi la foule : M. le 
consul d’Allemagne, M. J.-A. de; 
Bray, directeurs de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales; M. le Dr 
Bousquet et madame Bousquet, M. 
Lucien Boyer et madame Boyer, 
madame Hamel, M. A. Denais et ma­
dame A. Denais, etc., etc. Le G. O, 
T. G., de Laval, a été dignement re­
présenté.

M. Lucien Boyer a chanté plu­
sieurs chansons de sa composition 
et des chansons de différents au­
teurs. Il a été vivement applaudi. 
L’orchestre Boucher a donne, hier 
soir, son plus beau concert de la 
semaine. Et le concert organisé par 
l’Association des employées de ma­
nufactures de la Fédération Natio­
nale fut des mieux réussis, etc., etc.

Voici maintenant le programme 
d'aujourd’hui ;

Pour cet après-midi, de 2 h. 30 
à 3 h. 30, Mlle Marion a organisé 
pour les enfants nauvres un goûter 
qui leur sera offert gratuitement.

Cet après-midi aussi, à 4.30 heu­
res, dans la salle de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, le 
Rév. Père Van Dost donnera une 
conférence sur l’Extrême-Orient. 
On devrait se rendre en foule.

Et ce soir, il y aüra: Soirée or­

ganisée par Mlle de Lisle, “Le 
Monstre”, comédie en deux actes, 
par Léon de Tinseau.

PERSONNAGES:
Lilliajj Corbins, Mlle de Lisle
Brigitte, Mlle P. Bertrand -
Thomas P, Corbins,

M. André Rostand 
Révérend Daniel Scott,

M. Paul Clerk- 
Vicomte, Max de Rcval,

M. Henri de la Chevrière 
Chant, Mlle P. Lamothe et Mme 

Savignac. Piano, Mlle Dasor.
La comédie, nous promet-on, sera 

des plus égayantes.
w * *

On nous prie de publier les nu­
méros gagnants de la tombola au 
profit de l’hôpital Sainte-Justine. 
Voici :

Samedi, No 103.
Lundi, No 184. a|i 
Mardi, No 272. -

PAS INTEMPERANT,
MAIS....

Londres, 24. —■' Les statistiques de 
la consommation des liqueurs alcoo­
liques à Londres démontrent pour 
l’année dernière une augmentation 
considérable dans la consommaton.

Dans le Royaume-Uni, 167,000,000 
ont été affectes aux achats de bois­
sons, soit $25^)00,000 de plus qu’en 
1912. La moyenne par tête de l’ar­
gent dépensé pour les liqueurs est 
de $18 par personne.

Les journaux ne croient pas que 
ces chiffres soient une preuve de 
l’intempérance des Anglais; ils y 
voient au contraire une preuve de 
progrès dans le commerce Pauvre 
progrès, en vérité.

i i
I
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L’ASSEMBLEE DE SAINT-HENRtt

LE DEVOIR DES OUVRIERS
■ CATHOLIQUES CANADIENS

♦ '

Analyse de la conférence de M. le 
chanoine Desgranges

Les quinze cents auditeurs de M. 
le chanoine Desgranges à Saint-Hen­
ri, mercredi soir, ont assisté à une 
fête de l’éloquence dont ils ne sont 
pas près de perdre le souvenir. Ra­
rement, croyons-nous, l’orateur po- 

À pulairc, si aime des Montréalais, a 
déployé plus constamment et plus 
magnifiquement les dons qui font 
jlr lui un maître de la tribune. Sa 
parole chaude, pittoresque, vibran­
te, a rencontré pour la première 
fols cirez nous une contradiction 
nette, d’aillcuvs irréprochablement 
c ourtoise, et on l’a vue cinglante, 
iir(lignée, vengeresse, dénoncer avec 
sévérité ces incorrigibles rêveurs 
qui, som» le nom de socialistes, gé- 

jinissent eu do longs discours sur les 
misères du peuple, lui promettent 
sans se lasser un avenir meilleur où 
les larmes seront taries, et qui n’u- 
sont de leur pouvoir, dès qu’ils con­
quièrent un peu d’influence, que 
pour* conclure alliance avec les plus 
bourgeois des sectaires, chasser re­
ligieuses et moines voués aux soins 
des malades et à l’instruction des 
petits, fermer impitoyablement les 

A asiles de charité où la douleur hu­
maine trouvait du moins des âmes 
croyantes et compatissantes pour 
l'illuminer d’espérance et bercer 
son agonie.

Le sujet demandé à l’éminent con­
férencier était un sujet épineux: le 
ilavoir des ouvriers catholiques ca- 

s nadiens, N’y a-t-il pas indiscrétion 
de la part d’un étranger qui n’est 
que de passage, à venir nous tracer 
notre devoir? Dieu merci, Monsieur 
Desgranges a triomphé des scrupu­
les qui l’ont fait quelque lemps hé­
siter: il nous a donné déjà assez de 
gages de son amitié pour user en 
toute liberté du privilège des vrais 

>. amis qui est la franchise. Son expé­
rience, ses voyages et ses relations 

fdans les milieux ouvriers des diffé­
rents pays, sa longue attention aux 
questions syndicales et sa sympa­
thie profonde à l’égard des travail­
leurs canadiens-français lui assu- 
rent une clairvoyance spéciale et il 
est bon qu’il nous dise ce qu’il a 
sujet de craindre ou d’espérer pour 
nous.

L’orateur expose en commençant 
.les directions si nettes et si préci- 
Vses, données successivement par 
Léon XIII et par Pie X aux ouvriers 
catholiques, les encourageant à s’u­
nir pour résister aux exploitations 
possibles et réaliser,de meilleures 
conditions de vie et de travail, mais 
à s’unir entre catholiques, dans des 
sections catholiques, animées d’un 

^esprit catholique, et autonomes, sans 
s’interdire de s’entendre, dans cer- 

/ laines circonstances, avec les autres 
associations de travailleurs de la 
ville ou de la région, pour faire 
aboutir telle revendication légitime.

Jusqu’à présent, ces conseils pour­
tant si précis et si autorisés niant 
guère influé sur l’organisation des 

; unions ouvrières à Montréal. Avec
* la triple autorité de son éloquence, 

de son expérience et de sa réelle 
amitié pour les travailleurs cana­
diens, M. le chanoine Desgranges 
entreprend de leur démontrer avec 
preuves à l’appui qu’ils devraient 
s’en inspirer davantage; cela au 
nom des intérêts ouvriers, au nom 
de? intérêts canadiens et au nom 
des intérêts catholiques.

Au nom des intérêts ouvriers. — 
L’intérêt de la classe ouvrière est 

s qu’elle s’organise et qu’elle consti­
tue, en face des associations de ca­
pitaux et dès trusts, des associations 
nombreuses et puissantes de tra­
vailleurs. Ce droit que le Moyen-Age 
lui avait reconnu sans conteste et 
qui avait abouti aux innombrables 
et bienfaisantes corporations, la Ré­
volution le lui a supprimé: les lé­
gislateurs contemporains le lui ont 

jç‘rendu; l’Eglise en a toujours pro­
clamé la légitimité. Il s’est exercé 
de nos jours de trois manières qui 
ne sont pas sans analogie avec les 
systèmes divers utilisés successive­
ment par certaines compagnies de 
chemins de fer pour le transport 
des voyageurs. Il y eut d’abord le 
compartiment unique, sans aucune 
séparation d’aucune sorte, où da­
mes et messieurs, fumeurs et non- 
fumeurs se trouvaient mélangés,

* sans qu’il fût permis à personne de 
s’isoler, où les caprices des uns 
heurtaient les caprices des autres, 
où personne ne pouvant prendre 
toutes ses aises par crainte d’incom­
moder le voisin, tous éprouvaient 
quelque gêne; ensuite, on imagina

des compartiments entièrement ré­
parés par des cloisons transversa­
les occupant toute la largeur du wa­
gon : chaque compartiment ayant sa 
portière indépendante pour entrer 
et pour sortir, les occupants s’y 
trouvaient parfaitement chez eux, 
pouvaient s’y donner toutes leurs 
aises, mais n’avaient aucun moyen 
de communiquer et de converser 
avec ceux d’à côté. Enfin on réalisa 
le wagon-couloir, le dernier mot du 
progrès; les cloisons de séparation 
n’en ferment que les trois-quarts ; 
l’autre quart est occupé par un cou­
loir sur lequel peuvent s’ouvrir tous 
les compartiments distincts: veut- 
on goûter le charme du chez soi ? on 
ferme la porte et tout est dit; veut- 
on au contraire se distraire avec lés 
voisins? on se donne rendez-vous 
dans le couloir. Ainsi a-t-on essayé 
tour à tour des unions uniques cù 
tous les travailleurs étaient invités 
d’entrer, sans distinction de raçe et 
de croyance; puis, des unions sépa­
rées dans lesquelles catholiques, 
protestants, libres-penseurs, étaient 
organisés à part, sans moyen de se 
rencontrer et de se concerter pour 
la défense des intérêts communs : 
enfin d’un système d’unions autono­
mes, distinctes, groupant les travail­
leurs suivant leurs affinités nationa­
les et religieuses, mais leur laissant 
la faculté de discuter et de s’enten­
dre, dans des cas particuliers, pour 
poursuivre de concert, avec de 
meilleures chances de succès, la réa­
lisation d’une réforme juste.

L’expérience a prononcé: l’ora­
teur cite de nombreux faits: les ré­
sultats sont concordants: c’est la 
dernière méthode qui permet d’en­
rôler dans les organisations ouvriè­
res le plus grand nombre de re­
crues et qui a procuré à la classe 
laborieuse les plus généreux avanta­
ges.

Au nom des intérêts canadiens.— 
Les Canadiens-français ont réussi 
jusqu’à présent, malgré les tentati­
ves répétées d’assimilation et les in­
fluences corruptrices, à conserver 
intacts leur patriotisme national, 
leur physionomie distincte, leurs 
institutions, leurs traditions, leur 
langue, leur foi, leur nationalité. 
Ces biens, ils les mettent au-dessus 
de tout; ils qnt, pour les défen(ire, 
soutenu des luttes sublimes, accepte 
de rudes sacrifices; ils les estiment 
toujours plus que tout le reste, et se­
raient disposés, Je cas échéant, à re­
nouveler, pour leur sauvegarde, les 
mêmes héroïques efforts.

Or, à quelle condition ont-ils su 
résister si efficacement à tant d’a­
gents d’altération et d’absorption? 
A condition de se grouper entre 
eux, de se trouver habituellement 
entre gens pensant, sentant de 
même et poursuivant le même idéal, 
de ne point entretenir avec ceux 
d’autres races des relations trop in­
times. Et cette méthode si avanta­
geuse, cette tactique efficace qui 
leur a valu de conserver de façon 
inespérée leurs biens les plus pré­
cieux, serait méconnue et abandon­
née par les ouvriers canadiens! On 
les verrait, renonçant à l’ambition 
d’avoir leurs unions bien à eux, con­
duites et administrées par eux, sui­
vant leur idéal à eux, se perdre et 
se fondre dans une vaste union cos­
mopolite, ■ comme un morceau de 
sucre jeté à la rivière. '

Ici, l’orateur développe avec une 
verve amusante et une logique qui 
porte, une ingénieuse comparaison : 
dans l’armée française, pour nour­
rir le troupier, on lui servait autre­
fois le rata, on lui sert aujourd’hui 
les plats variés. Imaginez un im­
mense chaudron où d’abord on ver* 
se la soupe, puis on y jette la vian­
de, et enfin les légumes: agitez le 
tout et servez chaud: voilà le rata. 
Que dans l’immense chaudronnée où 
tout se mêle et se confond, on jette 
plus ou moins de viande, qu’un cui­
sinier peu scrupuleux retienne à son 
bénéfice les bons morceaux, com­
ment peut-on s’en apercevoir? Au­
jourd’hui, le soldat a plusieurs plats, 
où on lui sert à part sa soupe, sa 
viande, ses légumes: plus moyen de 
rogner sur le fricot, car si le compte 
ne s’y trouve pas, il a tôt fait de le 
constater. Ces bons morceaux appé­
tissants, dont le troupier est si 
friand, ce sont les bons ouvriers 
canadiens-français: au lieu d’aller 
se perdre dans le rata des unions 
cosmopolites, pourquoi n’entrepren­
draient-ils pas de se grouper à part, 

Idans des sections autonomes?

A« nom des intérêts catholiques. 
— Le conférencier entreprend sa 
confession et raconte sa conversion. 
Voilà quinze ans qu’il fait de l’u- 
nionisme: il y avait alors autour de 
lui des unions qui se disaient neu­
tres, qui s’offraient à tous les ou­
vriers sans4 distinction de religion,
Ïui affichaient pour les croyances 

e leurs membres, et notamment des 
catholiques, une parfaite tolérance 
et un absolu respect. Il crut pou­
voir, dans ces conditions, conseiller 
ù ses amis catholiques d’entrer élans 
ces unions, de s’y dévouer aux inté­
rêts communs, d’y donner de leur 
temps, de leur activité, de leur bour­
se. En dépit du zèle et du talent de 
beaucoup, ils furent peu à peu et 
systématiquement écartés, parce que 
cathoücfues, des fonctions qui don­
nent l’influence; bientôt leur foi et 
ce qu’ils révéraient le plus y furent 
l’objet de telles injures qu’il leur, 
fallut choisir entre la conscience et 
l’intérêt, l’acceptation de ces outi ti­
ges ou la perte des cotisations ver­
sées: ils irhésitèrent pas et se reti­
rèrent pour former une union catho­
lique, regrettant de n’avoir pas com­
mencé par là.

Cette histoire est banale: elle s’est 
renouvelée en France, en Belgique, 
en Allemagne: partout où sur une 
union comme sur une école s’est ar­
borée l’étiquette neutre, des incons­
cients ou des hypocrites étaient em­
busqués: la neutralité est impossi­
ble: on est pour ou contre la vérité, 
et quand on a une conviction pro­
fonde, on ne peut pas indéfiniment 
la conserver en soi; il faut qu’elle 
se produise. Et voilà commerït ce\ix 
qui se diseient neutres ont jeté le 
masque et se sont proclamés hosti­
les, comment des unions tolérantes 
à l’origine et respectueuses de toute 
religion sont devenues peu à peu 
des instruments de guerre contre 
l’Eglise, ses fidèles et ses institu­
tions. L’orateur cite de nombreux 
exemples pris de divers pays où les 
catholiques ainsi dupés se sont vus 
contraints, pour protéger leur foi, 
de sortir des unions neutres et de 
former des unions catholiques. I] 
conseille aux ouvriers qui l’ecoutent 
de s’épargner de si pénibles expé­
riences et de commencer par où ses 
amis ont fini.

Quand les applaudissements en­
thousiastes qui ont salué sa péro­
raison se sont calmés, l’orateur sol­
licite des auditeurs des demandes 
d’éclaircissements ou des objec­
tions : elles viennent timidement d’a­
bord, et se formulent ensuite avec 
plus de hardiesse. Nous avons signa­
lé en commençant celle d’un ami 
des socialistes qui leur valut une vi­
goureuse dénonciation: il y en eut 
d’autres qui doivent être notées à 
cause des précisions dont elles fu­
rent l’occasion.

Qui dit union ouvrière, demande 
quelqu’un, ne dit-il pas association 
des ouvriers contre ceux qui les 
emploient, organisation systémati­
que de la révolte contre lé patron, 
excitation perpétuelle à la bataille? 
dès lors, la paix sociale ne deman­
de-t-elle pas qu’on supprime les 
unions au lieu d’en former de nou­
velles? Et un bon père dominicain 
se fait provisoirement l’avocat des 
unions mixtes qui admettent indif­
féremment patrons et ouvriers et les 
groupent dans une pensée d’entente 
au lieu de les séparer dans un Sen­
timent d’hostilité: ne serait-ce pas 
l’idéal?

Monsieur Desgranges trouverait 
injuste qu’il ne fût pas permis aux 
ouvriers d’opposer la puissance de 
l’association ouvrière, à la puissane6 
du capital, des trusts, des compa­
gnies qui sont exactement des as­
sociations d’actionnaires, de gens 
possédant quelques épargnes. L’E­
glise a pu imposer certaines condi­
tions aux unions ouvrières, mais 
cela même suppose qu’elle en re­
connaît la légitimité et qu’elle les 
encourage. De fait, Léon XIII et Pie 
X ont dit et répété aux travailleurs 
catholiques: Unissez-vous mais d’a­
bord entre catholiques.

Les unions mixtes sont excellentes 
lorsqu’elles sont possibles, mais 
elles le sont rarement, et l’expérien­
ce a enregistré de nombreux echecs : 
elles furent le plus souvent des 
foyers de discorde; que les patrons 
s’organisent donc à part et les ou­
vriers à part: mais qu’on n’oublie 
pas de constituer des commissions 
mixtes ou d’arbitrage, où délégués 
des patrons et délégués des ouvriers 
se rencontreront périodiquement 
pour prévenir ou solutionner, dans 
un esprit pacifique, les conflits tou­
jours possibles. L’orateur s’élève vi­
vement contre la conception qui fait 
du syndicat un instrument de guer­
re: il le compare aux ambassadeurs 
dont le rôle n’est pas de pousser à 
la guerre, mais de sauvegarder la 
paix. Les unions ouvrières, les 
unions catholiques accepteront la 
grève et la soutiendront courageu­
sement, mais comme une nécessité 
douloureuse, quand on aura tout fait 
pour la prévenir et que des exigen­
ces intolérables l’auront rendue iné­
vitable: elles seront toujours ani­
mées du plus sincère esprit de con­
ciliation et comprendront que la 
grande affaire pour le prolétariat,

ce n’est pas la lutte pour obtenir 
sans cesse le relèvement de salaires 
qui ne sont pas indéfiniment exten­
sibles, mais l’effort pour dévelop­
per, par la fondation et l’entretien 
d’écoles d’apprentissage et d’autres 
institutions, la valeur profession­
nelle de leurs membres.

Autre question délicate: qui com­
mencera et dirigera l’union catholi­
que idéale? Réponse: les ouvriers: 
une union ouvrière n’est pas une 
confrérie, c’est une association pro­
fessionnelle qui se dirige elle-mê­
me : mais une union catholique doit 
être largement ouverte à l’influence 
catholique: elle vénère dans l’évê­
que le gardien de la foi et de la mo­
rale et lui reconnaît en ees matières 
une autorité qu’on ne discute pas; 
elle voit dans le prêtre directeur 
de patronage ou conseiller de cer­
cle d’études un éducateur dont l’ac­
tion formatrice des jeunes cons­
ciences est regardée comme un 
bienfait; elle a son chapelain, com­
me elle a son avocat et son méde­
cin : à son avocat elle soumet les 
questions juridiques qui la concer­
nent; elle requiert l’avis de ion mé­
decin pour les questions médicales; 
elle prend conseil de son chapelain 
dans toute matière qui intéresse la 
religion et la morale.

Que penser des unions ouvrières 
de Montréal? sont-elles, comme plu­
sieurs le disent, entachées de socia­
lisme? — Ici, l’orateur se dérobe: 
il est venu exposer des principes, 
raconter des expériences, signaler 
un danger: à ses auditeurs de tirer 
les conclusions. Ce qu’il sait, c’est 
qu’un peu partout, dans tous les 
pays du monde, des unions d’abord 
irréprochables en apparence, rem­
plies de tolérance et de respect, 
mais bâties sur le terrain de la neu­
tralité, sont devenues en peu d’an­
nées inhabitables aux catholiques 
qui ont dû émigrer ailleurs, perdant 
le bénéfice de leurs efforts et de 
leurs cotisations. Est-on bien sûr 
que Montréal échappera toujours à 
cette loi?

L’auditoire se sépare très impres­
sionné, et ses applaudissements mul­
tiples ont prouvé à l’orateur qu’il a 
fait apprécier ia sincérité de sa pa­
role et la justesse de ses raisonne­
ments.

Ce soir, 24 avril, conférence à 
Maisonneuve à 8 heures: sujet: le 
Socialisme. Dimanche soir au Cer­
cle Paroissial du Mile-End : les 
Unions ouvrières et leurs résultats 
en France. Lundi soir, au Monument 
National; Catholicisme et progrès 
social.

L’entrée à ces réunions est gra­
tuite. Pour répondre à de nombreu­
ses demandes et vu l’affluence qui 
s’annonce à l’assemblée de lundi, la 
dernière, on permet à ceux qui le 
désirent de faire réserver leurs pla­
ces à l’orchestre ou au balcon, 
moyennant vingt-cing sous. Les bil­
lets, en nombre limité, seront en 
vente à la librairie Granger, à l’im­
maculée Conception, à Saint-Henri 
et aux réunions de Maisonneuve et 
du Mile-End.

LE TEMOIN.

UN CONCERT A 
L’ECOLE TECHNIQUE
Grand concert à l’Ecole Techni­

que de Montréal, 70 Sherbrooke 
Ouest, jeudi, le 30 avril 1914. Il y 
aura visite de ce superbe monu­
ment avant le concert. La chorale 
Plamondon-Michot et l’orchestre 
Saint Jacques ont bien voulu prêter 
leur gracieux concours. Les billets 
sont en vente chez Ed. Archambault, 
312 Sainte-Catherine Est, Cité.

L’orchestre du Cercle Saint-Jac­
ques qu’on entendra au concert des 
Elèves de l’Ecole Technique, le 30 
avril prochain, est un groupe de 
jeunes gens musiciens, qui se dé­
vouent pour l’art, et méritent le plus 
grand encouragement.

N’ayant fait scs débuts que dans 
les salons du cercle, le public n’a 
pas encore eu l’occasion d’appré­
cier le talent et le travail de ces 
messieurs.

Nous pouvons assurer d’avance à 
ceux qui assisteront à ce concert 
qu’ils ne seront pas déçus. L’orches­
tre compte actuellement quarante 
instrumentistes qui sont certaine­
ment de très forts amateurs, sous 
l’habile direction de M. L.-A. Du- 
fault, déjà connu ici comme ayant 
de grandes qualités musicales, pou­
vant jouer plusieurs instruments, et 
fait tout en son pouvoir pour main­
tenir cette organisation sur un pied 
tout à fait digne d’éloges.

Nous avons assisté à une des ré­
pétitions, et nous pouvons dire sans 
crainte que cet orchestre est le plus 
complet que nous ayons vu jusqu’i­
ci chez des amateurs.

LAUREATE EN MUSIQUE
Aux examens de Pâques tenus au 

Dominion College, Mlle Thérèse 
Couillard, âgée de 15 ans, a obtenu 
son diplôme “Advanced senior” 
(Lauréat) pour le piano. Mlle Couil­
lard est élève de Mlle Joséphine 
Couture.

BIBLIOGRAPHIE
LE NOUVEAU LIVRE DE M. 

THUR SAINT-PIERRE.
AR-

Montréal, 22 avril 1914.
Les “Questions et Oeuvres Sociales 

de chez Nous”, voilà un livre qui 
vient à son heure, car il a l’heureuse 
fortune d'être de la main de M. Ar­
thur Saint-Pierre, secrétaire de L’E­
cole Sociale Populaire de Montréal. 
De plus ce livre est d’un intérêt uni­
que en son genre pour la classe ou­
vrière, surtout pour les ouvriers syn­
diqués de toutes façons.

Les “questions” et les “oeuvres” 
qui occupent l’attention de M. A. 
Saint-Pierre sont nombreuses et, ce 
qui importe, sont de la plus vive ac­
tualité. Ainsi, entre autres (pour ne 
signaler que celles qui touchent de 
plus près nos ouvriers unionistes) les 
unions nationales et internationales, 
ce qu’elles sont ot leurs tendances; Tu- 
nionisme industriel et son caractère 
anti-social; la Fédération Américaine 
du Tx-avail aux prises avec le socialis­
me et pareillement le Congrès des Mé­
tiers et du Travail du Canada, et en­
core le Parti Ouvrier de Montréal, qui 
lui-même en a des traces dans son 
programme; enfin la doctrine socialis­
te, semeuse d’illusions et caùses de 
■désordres sociaux, mise en face effe la 
réalité et anéantie.

Je dois dire aussi que la question 
de l’enseignement primaire dans notre 
province est exposée clairement par 
M. A. Saint-Pierre dans son livre, et 
il nous donne des explications qui fe­
ront réfléchir bien des gens qui seront 
peut-être, par suite, plus sobres de 
paroles malveillantes à l’égard de no­
tre système d’enseignement primaire 
actuel. , *

Il est tout naturel maintenant d’a­
jouter que le Secrétaire de L’Ecole 
Sociale Populaire nous parle de cette 
même école. Il nous en démontre la 
doctrine catholique presque à chaque 
page de son livre, et il fait bien, car 
elle est la contrepartie de toutes les 
questions énumérées plus haut. Aidées 
des lumières de la doctrine catholique 
M. Saint-Pierre nous présente ces 
questions sous des aspects très diffé­
rents de ceux sous lesquels on a été 
habitué à les voir jusqu à ce jour. A 
ce sujet tous ses lecteurs y puiseront 
des renseignements utiles et pour plu­
sieurs, je le dis sérieusement, ce sera 
des révélations.

Il y a donc dans ce livre de quoi 
piquer la curiosité de tous les ouvriers 
et exiger d’eux de profondes réflex­
ions. J’en recommande la lecture à 
tous mes braves camarades.

Alfred CHARPENTIER, fils.
Les “Questions et Oeuvres Sociales 

de chez Nous” sont en vente dans 
toutes les librairies.—A. C.

Avi* est donné au public quo, en vertu de 
la loi des comparniee de Québec, il a été ac­
cordé pur le lieutenant-gouvenMuir de la pro­
vince de Québec, des lettree patentes en da­
te du six avril 1914. constituant en corpo­
ration AIM. Henry Judah Trihey, avocat, de 
la ville de Westmount ; 'William Allen, pro­
priétaire de restaurant ; Ernest Lafontaine, 
avocat ; James Johnston, comptable, et Jo­
seph Walsh, notaire, de la vtile de Mont­
réal, dans loa buta suivants :

Exercer en général et dans toutes ses bran­
ches le commerce d'hôteliers et de restaura­
teurs, conformément aux dispositions de la 
loi des licences de Québec, et faire toutes 
autres affaires qui peuvent être conduites 
on rapport avec tel commerce, tel que les 
affaires de propriétaires de pWces pour le 
cirage des chaussure», salon* de barbiers, 
salles de billard et de pool, dépôts de jour­
naux et de publications périodique», magasins 
de cigares et de tabacs, et aussi exercer le 
commerce de marchands do liqueurs, en gros 
et en délai! ;

Acquérir par achat comme un commerce en 
opération et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dans la cité de Mont­
réal, sous le nom -de “William Allen’’, 
avec son installation, ses meubles, fonds de 
commerce, licence, clientèle et tous ses au­
tres biens mobiliers en général, et les payer 
en argent ou en obligations, ou en acquis ac­
quittés de la compagnie ;

Acquérir par achat, échange, bail on au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie comme' un commerce en opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d'hôtel 
ou de restaurant avec ou sans les terrains et 
les bâtisses servant ou destinés A leur ex­
ploitation. et leurs installations, meubles et 
autres biens en général, et les payer en ar­
gent ou en obligations ou eu actions acquit­
tées de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette compagnie est incor­
porée, et payer telle acquisition ou détention 
en argent ou en obligations ou en actions ac­
quittées de la compagnie !

Vendre, échanger, louer toutes on aucune 
de ses propriétés mobilières ou immobilières, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment, et emprunter de l’argent sur la ga­
rantie d’icclles ;

Construire maintenir et exploiter sur tous 
terrains acquis ou détenus par la compagnie, 
des hôtels, restaurants et toutes autres bâ­
tisses qui peuvent être nécessaires pour la 
mise en opération des susdites entreprises ;

Acheter, acquérir, posséder et vendre, cé­
der et transporter des actions, débentures et 
autres valeurs de toute autre compagnie ou 
corporation engagées dans le commerce que 
cetto compagnie est autorisée à exercer ou 
faisant toutes affaires pouvant être conduites 
pour le bénéfice de cotte compagnie ;

Faire et exécuter tous les autres actes et 
choses qui peuvent être utiles ou paraître 
avantageux pour mener à bonne fin aucun 
des susdits objets, sous le nom de “William 
Allen IJmited'’, avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20,000.00), divisé en 
deux cents (200) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

Xja principale place d’affaires de la cor­
poration, sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce septième Jour d’avril 1914.

C. .T. HTM A RD,
1593 Sous-secrétaire de la province.

UN PORTRAIT DE LA
GRANDE CATHERINE

Le titre d’“Empress” que le Paci­
fique Canadien donna à ses navires 
il y a 25 ans. lorsqu’il inaugura le 
service de l’Atlantique, fut imaginé 
par un des hauts officiers de la 
compagnie.

Pour l’“Empress of Russia”, qui 
fait aujourd’hui le service entre 
Vancouver et les îles Philippines 
sur l’océan Pacifique, on voulait 
surtout rappeler en choisissant ce 
nom la mémoire de la grande Ca­
therine de Russie dont l’activité 
pour le bien de son pays égala celle 
de la reine Elisabeth d’Angleterre.

En retour de cette marque de 
courtoisie de la part du grand 
transcontinental canadien, M. Ma- 
lewsky, ambassadeur de Russie à 
Tokio, vient de présenter, pour être 
suspendu dans un des luxueux sa­
lons de l’“Empress of Russia”, un 
magnifique portrait en pied de la 
grande Catherine.

Cette marque d’amitié ne peut 
qu’aider à resserrer les liens du Ca­
nada avec ia Russie, deux pays qui 
ont déjà plusieurs points de ressem­
blance. En effet, les produits miné­
raux et végétaux, les rivières et les 
lacs, la superficie et le climat des 
deux pays sont à peu près identi­
ques.

IL N’Y"Â~PAS
DE SOT METIER....

Marseilles, 24. — Il vient d’arriver 
ici des millions de balles ramassées 
sur les champs de batailles balkani­
ques.

Des glaneurs avisés ont parcouru 
ces champs, ramassant les balles, 
celles qui ont porté, tué ou blessé, 
aussi bien que les balles perdues, et 
les ont revendues à des marchands 
de vieux métaux qui les repassent 
à des industriels divers.

Plusieurs sacs de balles ont été 
dirigés sur diverses usines, à Mar­
seilles, à Paris et ailleurs.

Avis ast donné au public qu’en vertu de la 
loi des compagnies do Québec, il a été ac­
cordé par le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, des lettras patentes en date 
du sept avril 1914, constituant en corporation 
MM. Edward Brophy, restaurateur ; James 
Johnston, commis ; Joseph Wialsh notaire 
Ernest Lafontaine, avocat, et Henry Judah 
Trihey, avocat, de la ville de Montréal, dans 
les buts suivants :

Exercer en général et dans toutes ses bran­
ches le commerce d'hôteliers et de restaura­
teurs. conformément aux dispositions de la 
loi des licences de Québec, et faire toutes 
autres affaires qui peuvent être conduites en 
rapport avec toi commerce, tel que les af­
faires de propriétaires de places pour le ci­
rage des chaussures, salons de barbiers, sal­
les de billard et de pool, dépôts de journaux 
et de publications périodiques, salie il man­
ger, et aussi exercer le commerce de mar­
chands, commerçantse et importateurs de 
liqueurs en gros et en détail ;

Acquérir par achat comme un commerce en 
opération et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dans la cité de Mont­
réal. sous le nom de “Edward Brophy’’, 
avec son installaiiont ses meubles, fonds de 
commerce, licence, clientèle et tous ses au­
tres biens mobiliers en général, et les payer 
en argent ou en obligations, ou eu acquis ac­
quittés de la compagnie :

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie- comme un commerce en opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d'hôtel 
ou do restaurant avec ou sans les terrains et 
les bâtisses servant ou destinés A leur ex­
ploitation, et leurs installations, meubles et 
autres biens en général, et les payer en ar­
gent ou en obligations ou eu actions acquit­
tées de la compagnie :

Acheter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette compagnie est incor­
porée et payer telle acquisition ou détention 
en argent ou en obligations ou en actions ac­
quittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
do ses propriétés mobilières ou immobilières, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment, et emprunter de l’argent sur la ga­
rantie d’icelles :

Construire maintenir et exploiter sur toys 
terrains acquis ou détenus par la compagnie, 
des hôtels, restaurants et toutes autres bâ­
tisses qui peuvent être nécessaires pour la 
mise en opération des susdites entreprises :

Acheter, acquérir, posséder et vendre, cé­
der et transporter des actions, débentures et 
autres valeurs de toute autre compagnie ou 
eorporntion engagées dans le commerce que 
cette compagnie est autorisée è exercer ou 
faisant toutes affaires pouvant être conduites 
pour le bénéfice de ■eeitte compagnie ;

Faire et exécuter tous les autres actes et 
ehoses qui peuvent être utiles ou paraître 
avantageux pour mener è bonne fin aucun 
des snsd ts obiets. sous le nom de “Derby 
House United’'. avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20.000.00) divisé en 
deux cents (200) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principal* place «Lnffnirp» <ie cor- 
poratinn sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce septième jour d’avril 1914.

C. .T. SIMARD,
1595 Sous-secrétaire de la province.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 14569.—D. Benoit, 
plombier, de Montréal, demandeur, vs. Al­
bert Roza de Montréal, défendeur. Le 4me 
jour de mai 1914 à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, nu No 
1921 rue Cartier en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
couse, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. U. NOR- 
MANDIN, H.C.S.

Montréal, 23 avril 1914.

AVIS e»t donné au public que, en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, 11 a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec des lettres patente* 
en date du trois avril 1914, constituant en 
corporation MM. Joseph-Edouard Champa­
gne, comptable; Albert Lafrenière, agent; 
Roméo Lafrenière, voyageur de commerce; 
Joseph Eudore Marier, avocat, et Ernest 
Charette, comptable, de la cité de Mont­
réal, dans les nuts suivants:—
Faire le commerce d’immeubles ou de bien» 

immobiliers, et généralement toutes les opé­
rations d’une compagnie immobilière;

Kaire le commerce d’agents d’immeubles, 
agents d’assurance, agents de change, et 
agents de commerce.et d’affaires générale­
ment ;

Acquérir, par achat ou autrement, tout 
ou partie de l’actif de toute personne, socié­
té ou compagnie exerçant un commerce 
semblable à celui de cette compagnie, et 
s’associer avec telles personnes, sociétés ou 
compagnies pour des entreprises et en vue 
de profits communes;

Vendre, ou autrement disposer de tout ou 
partie des affaires et biens de ia compa­
gnie, aux conditions que la compagnie ju­
gera convenables;

Frendre, accepter en paiement ou autre­
ment acquérir, vendre ou autrement con­
céder des actions ou autres valeurs ou biens 
de toutes compagnies ayant des objets en 
tout ou en parue semblables à ceux de cette 
compagnie ;

Payer en obligations ou autres valeurs ou 
biens de la compagnie, ou par l’émission 
et la distribution d’actions acquittées de 
son capital-social, toutes dettes ou récla­
mations contre la compagnie, pour tous 
biens ou droits acquis ou possédés par elle, 
et pour tous services à elle rendus ou à être 
rendus de quelque manière que ce soit;

Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie, en nature au autrement, tous 
biens ou propriétés de la compagnie et en 
particulier des actions ou autres valeurs de 
toute autre compagnie et appartenant à la 
présente compagnie;

Faire toutes et chacune des opérations et 
choses ci-dessus comme principaux ou com­
me agents entrepreneurs ou autrement,sous 
le nom de “J. E. Champagne * Cie, Incorpo­
rée”, avec un capital de cent quarante- 
cinq mille piastres ($145,000.00), divisé en 
quatorze cent cinquante (1450) actions do 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, sera à Montréal 

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce troisième jour d’avril 1914. 
a G. J. SIMARD,

lo03 Sous-secrétalre de la province.
ANGERS, de LORIMIER ET GODIN,
^____ Procureurs des Requérant.

Avis est donné au public qu’en vertu de 
la loi des compagnies do Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la , 
province de Québec des lettres patentee en 
date du sept avril 1014, constituant en cor­
poration MM. Jérémiah McMahon, Patrick 
McMahon, Edward McMahon, restaurateurs, 
de Montréal, Henry. Judah Trihey, avocat, de 
la ville de Westmount, et Joseph Walsh, no­
taire, de Montréal, dans lea buts suivants :

Exercer en général et dans tontes ses bran­
ches le commeroe dJhôteliers et de restaura­
teurs, conformément aux dispositions de la 
loi des licences de Québeci et faire toutes 
autres affaires qui peuvent être conduites 
en rapport avec tel commerce, tel que les af­
faires de propriétaires de places pour le ci­
rage des chaussures, salons de barbiers, salles 
de billard et de pool, dépôts de journaux et 
de publications périodiques, magasins de ci­
gares et de tabacs, et aussi exercer le com­
merce de marchands de liqueurs en gros et 
en détail ;

Acquérir par achat comme un comitnerce en 
opération et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dans la cité de Mont­
réal, sous le nom de “McMahon Brothers", 
avec son installation, ses meubles, fonds de 
commerce, licence, clientèle et tous ses au­
tres biens mobiliers en général, et les payer 
en argent ou en obligation», ou en acquis ac­
quittés de la compagnie ;

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie comme un commerce'en opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d’hôtel 
ou de restaurant avec ou sans les terrains et 
les bâtisses servant ou destinés â leur ex­
ploitation, et leurs installations, meubles et 
entres'biens en général, et les,,payer en ar­
gent ou en obligations ou ên actions acquit­
tées de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette compagnie est incor 
porée, et payer telle acquisition ou détention 
en argent ou en obligations ou en actions ac' 
quittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
de ses propriétés mobilières ou immobilières, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment, et emprunter de l’argent sur la ga­
rantie d’icelles ;

Construire maintenir et exploiter sur tous 
terrains acquis ou détenus par la compagnie, 
des- hôtels, restaurante et toutea autres bâ­
tisses qui peuvent être nécessaires pour la 
mise en opération des susdites entreprise* :

Acheter, acquérir, posséder et vendre, cé 
der et transporter des actions, débentures et 
autres valeurs de toute autre compagnie ou 
corporation engagées daps le commerce que 
cette compagnie est autorisée à exercer ou 
faisant toutes^ affaires pouvant être conduites 
pour le bénéfie.e do cette compagnie ;

Faire et exécuter tous les autres actes et 
choses qui peuvent être utiles ou paraître 
avantageux pour mener à bonne fin aucun 
des susdits objets, sous le nom de “McMr- 
Mahon Bros. Limited", avec un capital so­
cial de vingt mille piastres ($20,000.00), di 
visé en deux cents (200) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration. sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, c© septième jour d’avril 1914.

O. J. SIMARD.
1597 Sons-secrétaire de la province.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour Supérieure — William Ambrose 
Luke, de la ville d’Oshawa, dans la Pro­
vince d’Ontario, et y faisant affaires seul 
comme marchand sous les nom et raison 
sociale d© "Luke Brothers", créancier de 
la succession vacante de feu John E. Bar­
ker, en son vivant de la cité et du district 
do Montréal, demandant la nomination d’un 
curateur â la dite succession vacante, requé­
rant. Ayant vu et examiné la requête du d t 
requérant il est par loa présentes ordonné 
aux parents et créanciers du dit feu John E. 
Barker de comparaître devant un des Juges 
de 1« dite Cour Supérieure, siégeant il la 
Chambre 31, su Palais de Justice' en la cité 
de Montréal, lundi, le quatrième (4) ionr de 
Mai prochain (1914), k trois heures et demie 
de l’après-midi, pour donner leur avis sur le 
contenu de la dite requête.

Montréal, ce 20 avril 1914.
(Signé) S. BEAÜDIN.

T S P
GEO. L. ALEXANDER.

Procureur du requérant.

Ce journal est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par “La Publici­
té" (h responsabilité Limitée). Henri Bou- 
rassa, directeur-gérant.

*

FEUILLETON DU DEVOUR

LA TRA8EDIE
par Robert-Hugh BENSON

»

TRADUCTION DE H. FRILLEY

G
(Snilc\

—-Gurdez-les donc. Vous ne se­
rez pas loin rie moi. Vous aurez 
très peu de chose à faire. Sir Ro­
bert Rochester vous’mettra au cou­
rant demain.

-—Je remercie Votre Grâce.
—Nous ne commencerons pas les 

leçons tout rie suite, ce sera pour 
plus tard. Avez-vous quelques li­
vres?

Guy nomma les ouvrages qu’il 
avait apportes;

—Nous prendrons TUiade d'a­
bord. Je ne Tai pas lue depuis mon
nfancc.

Ses lèvres sê plissèrent à quelque
mvenir. Guy le remarqua.
Us parlèrent un peu d’Homère. 

Puis la reine lui fit quelques ques­
tions sur Cambridge.

__Les études ont été fort trou­
blées. dit Guy.

—Comme tout le royaume, dit 
Marie. Grâce à Dieu, cela aura une 
fin.

Elle le regarda encore une fois 
en disant ces mots, et Guy sentit 
que quelque chose passait entre eux.

Elle reprit, un peu hésitante, mais 
résolue quand même :

—Vous rencontrerez ici toute sor­
te de gens. *Nc croyez pas tous ceux 
qui tiennent de beaux discours. 
Ecoulez beaucoup et parlez peu. 
C’est une leçon que j’ai apprise.

La tristesse perçait rie- nouveau 
dans sa voix.

—Ne vous attendez pas à des 
merveilles, Master Mainton.

Un bruissement se faisait enten­
dre près de la porte. La reine se 
leva. Guy, un instant, hésita. Puis, 
comme elle avançait la main, il 
tomba à genoux et la baisa. Sous 
la lourdeur des bagues, les doigts 
s’effilaient, blancs et jolis; et le

bras fin, plus haut, disparaissait 
dans la large manche.

—Bonne nuit, monsieur.
Comme elle sortait, de la même 

imposante allure, par la porte par 
laquelle elle était entrée, Guy vit 
que deux dames étaient restées en 
faction, Tune petite et vieille, avec 
des cheveux gris, l’autre très jeune 
et très grande. La plus jeune sou­
levait le rideau pour laisser passer 
la reimn

Puis, douéement la porte se refer­
ma.

Guy expliqua rapidement à Tom 
que tout allait bien, qu’il n'avait 
pas pu parler du désir ( de l’en­
fant de rester avec lui, mais qu’il 
était sûr que cela pourrait s’arran­
ger. 11 lui parla aussi de la cham­
bre, ries tentures, du trône et du 
page. Il lui dit que la reine ne por­
tait pas de couronne, mais seule­
ment une coiffure avec des bi­
joux.

—Et vous êtes content, mon­
sieur ? demanda l’enfant.

—Certainement, dit Guy, et il 
l’envoya se coucher.

Mais il n’avait pas dit la vérité, 
et lorsque Tom fut endormi, il s’as­
sit pour réfléchir.

D’abord, la position qu’on lui of­
frait ne lui agréait pas beaucoup. 
Quelques leçons de grec et une pla­
ce dans les cortèges, c’était peu en 
comparaison de ce qu’on lui avait 
laissé espérer. Et le caractère de la

reine n’avait pas en soi de quoi le 
dédommager.

Il s’attendait en quelque sorte à 
la trouver plus joyeuse, plus en har­
monie avec la gaieté et la splen­
deur du palais, avec le spectacle 
enchanteur qu’on découvrait des 
fenêtres. Après tout, se disait-il, elle 
était enfin chez elle, et en sécurité. 
Elle avait, au printemps, étouffé 
une révolte grave avec autant de 
courage que de modération. Elle 
avait, sans qu’il en coûtât beaucoup, 
rétabli sa religion. Et, dans peu de 
temps, elle allait épouser celui 
qu’elle avait choisi dans l’univers 
entier.

Pourquoi donc était-elle si con­
centrée et si maussade ?

Peut-être ses souvenirs récents 
Taecablaient-ils ainsi. Cette froi­
deur, c’était peut-être le résultat 
de ces années d’attente et de ter­
reur où elle avait tremblé pour sa 
vie. Dans le fond de ses yeux, un 
voile cachait une âme qui avait ap­
pris la discrétion à une rude éco­
le. Une longue habitude de conten­
tion faisait se resserrer cette bou­
che grave et douloureuse. Si elle 
attachait tant de prix à la fidélité 
de ses serviteurs, c’est qu’elle avait 
l’expérience de trente années de 
trahison. Elle comptait qu’il était 
“bon catholique”, parce qu’elle 
avait vu soff Eglise profanée et spo­
liée par son propre père, et que, 
dans un moment d’épouvante, elle- 
même avait cédé. Elle espérait

lire “l’Iliade et le bréviaire”, par­
ce que, souvent, elle avait cherché 
dans de semblables lectures une 
distraction à la pensée de Tinfortu- 
ne et de la mort. Elle “espérait” 
que son serviteur était content de 
ses chambres, parce qu’elle avait 
été elle-même la servante de la fil­
le de la concubine de son père : 
elle savait donc ce que c’est que 
de ne pas avoir de chez soi.

En un mot, se disait Guy en s’é­
tirant, ce n’était pas ia souveraine 
qu’il aurait voulu trouver, et la po­
sition n’était pas davantage celle 
sur laquelle il comptait. Il se de­
mandait s’il n’aurait pas mieux fait 
d’être plus sincère.

Elle lui avait demandé sa fidélité. 
Eh bien ! il lui donnerait cela, — 
pas plus, — tant qu’il vaudrait la 
peine de rester dans sa maison.

Ce serait amusant peut-être pen­
dant quelque temps ; et si, plus 
tard, les affaires ne s’arrangeaient 
pas. il lui resterait toujours la res­
source de retourner à Cambridge.

Il se coucha, considérablement 
désappointé.

Chapitre II ,
MASTER M ANTON APPREND SON 

METIER
Semper me causae evento- 

rum magis movent, quam ip­
sa eventa.

Cic. ad Allie.
I

Deux jours après, Guy se te­

nait dans la tribune du hall avec 
Master Norris, l’un des gentilshom­
mes pensionnés. Il trouvait fort 
étrange et passablement réjouissant 
d’observer le cérémonial de rigueur 
au dîner de la reine et d’apprendre 
quel serait son rôle en pareille oc­
casion.

La veille, on lui avait dit que, con­
formément au désir de Sa Grâce, 
beaucoup des devoirs ordinaires de 
sa charge seraient supprimés ; qu’il 
lui suffirait d’être présent chaque 
jour soit au dîner, soit au souper, 
de se trouver aux audiences publi­
ques et de prendre de temps à au­
tre sa place dans les cortèges. De 
plus, il devait assister à une messe 
chaque jour, derrière la chaire de 
la reine. Pour occuper ses loisirs, 
on lui porterait les comptes de cui­
sine — pour le gibier — avant de 
les remettre à l’intendant. Sir Ro­
bert Rochester lui avait recomman­
dé de vérifier ces comptes avec 
beaucoup d’attention, la reine étant 
résolue à supprimer les folles dé­
penses des règnes précédents. Il au­
rait aussi à disposition deux 
chevaux des écuries royales et trois 
domestiques. Il obtint facilement la 
permission de garder Tom Brad- 
shawe dans son petit état-major. II 
pouvait prendre ses repas seul ou 
en compagnie, à son gré, excepté 
en certaines occasions où toute la 
suite sc réunissait. Il porterait le 
titre de Gentleman-Usher.

C’était un spectacle magnifique 
que celui qu’il avait à ses pieds, tan­
dis qu’appuyé des deux mains. Mas- 
ter-Norris à son côté, il se penchait 
sur la balustrade sculptée. Au-des­
sus de leur tête, le plafond riche­
ment décoré montait dans une bru­
me lumineuse, et entre les brillan­
tes fenêtres pendaient des tapisse­
ries vert et or. Au fond de la salle, 
sur la table de la reine, l’argenterie 
scintillait et le beau linge luisait. 
Derrière ia chaise royale se dressait 
le drap d’Etat, splendide. Une ran­
gée de figures silencieuses atten­
daient, par devant, l’arrivée de la 
reine* A la porte de droite se ser­
raient, sur deux rangs, les huissiers. 
Ce fut de ce côté que Master Norris 
attira discrètement son attention.

—Vous irez vous placer là. Mas­
ter Manton, cinq minutes avant 
l’arrivée de la reine. Remarquez le 
costume — et il indiquait un ou 
deux détails, — puis...

Le son des trompettes arrivait à 
travers la porte. Le coeur de Guy 
battait plus vite. Les trompettes se 
rapprochèrent. Un instant après, le 
cortège pénétra dans la saile. Guy 
se tourna vivement vers son com­
pagnon :

(d suivre) '•<

12
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LA VIE SPORTIVE
CE QU’ON DIT QUATRE GRANDS COMBATS

POUR SAMEDI SOIR AU READ- 
OSCOPE DE MAISONNEUVE

L’EPREUVE LA PLUS COURTE.
Loin de moi l'intention de faire 

le procès des courses sur route de 
petite distance, telles que Paris- 
Tours, Paris-Roubaix, Paris-Bruxel­
les. Je les ai courues par la force 
des circonstances, sans grand en- j 
thousiasme, car au début de ma car- \ 
rière sportive—elle remonte à l!)0fi 
— j’avais des ambitions plus hau­
tes. C’était le tour de France qui 
m’intéressait et mon grand désir 
était de le gagner. Je ne pris part 
à Paris-Tours, et à Paris-Roubaix 
que pour répondre à quelques criti­
ques qui me furent adressées, et 
dans lesquelles il était dit que je 
n’étais pas assez vite pour figurer 
brillamment dans ce genre d’épreu­
ves. J’ai tenu à réfuter ces asser­
tions par un arguident péremptoire 
et j’ai la satisfaction d’y avoir as­
sez bien réussi, ce qui m’a permis 
de me créer une opinion sur ces 
courses.

Opinion est peut-être un bien 
grand mot ; impression serait cer­
tainement plus exact.

Eh bien, l’impression dominante 
que j’en ressens, est que les hommes 
de classe, les grands cracks du cy­
clisme routier ne mènent plus au­
jourd'hui ces courtes épreuves — 
Paris-Tours, Paris-Roubaix — avec 
le brio que dépensaient leurs aînés.

Jadis ces courses étaient enlevées 
avec une belle allure sportive. Elles 
étaient courues de bout en bout. 
Les hommes de valeur ne se ména­
geaient pas ainsi qu'ils le font à 
présent. Ils prouvaient qu’ils é- 
taient vite et endurants à la fois, 
justifiant ainsi la raison d’être de 
ces épreuves sur route disputée sur 
une distance réduite. Car telle est 
leur signification, et tel est l’ensei­
gnement qu’il faut en retirer.

La façon dont elles sont courues 
maintenant en transforme très sen

ENCORE DEUX 
JOURS POUR 

L’OUVERTURE
JTM MOFFATT LANCERA POUR 

, MASCOTTE CONTRE JAMES, 
DES BALMORAL. — ATHLETI­
QUE VS HOCHELAGA, A 3.30 
P.M. — LE MAIRE LANCERA LA 
PREMIERE BALLE.

Deux poids lourds et deux poids coqs seront au pro­
gramme dans des rencontres de dix rondes.— Ce que 

dit la Police Gazette de Fred MacKay.— Une délé­
gation de Québec. — Une séance mémorable.

Peu de boxeurs semblent mieux 
doués que Fred MacKay pour devenir 
champions du monde et les amateurs 
se désolaient devant les insuccès du 
fameux géant de Winnipeg, il man­
quait quelque chose à Fred. Qu’était- 
ce? était la question que se posait 
tout le monde; certains prétendait 
que c’était le manque de courage, 
d’autres le manque d’entrainement,

Espérons que la Police Gazette dit 
vrai et que MacKay saura se distin­
guer demain soir.

Chummy Banks a fait couler beau­
coup moins d’encre que son rival et 
paraît moins formidable à première 
vue, mais ceci n’est qu’apparent car 
en réalité il pèse à peu près le même 
poids que MacKay et est plus rapide. 

Une délégation doit descendre de 
mais la plupart et nous croyons qu’ils ’ Québec avec Alf. Lynch pour l’escor- 
avaient raison, affirmaient que Mac- ! ter à la victoire sur Pinkey Burns. 
Kay manquait totalement de conf.an-jCe dernier arrivera samedi matin. Le 
ce en lui-même. Cette opinion est ; National Sporting Club a été informé 
vraisemblablement la bonne car de­
puis ses récentes victoires MacKay 
n’est plus le même homme. Il a appris 
qu'il pouvait encaisser tous les coups 
que les meilleurs poids lourds pou

que Eddie Moran, un des meilleurs 
poids-coq du monde, sera au Reados- 
cope samedi pour lancer un défi au 
gagnant de ce match. Moran a ren­
contré les meilleurs hommes de sa 

vaient lui donner, témoin son match | classe, Johnny Dundee. Kid Williams, 
avec Battling Levinsky, il a appris | Eddi Campi, Phil McGovern, Johnny 
aussi qu’il avait du coeur et du cou- Coulon, etc.
rage. C’est en effet une performance 
peu ordinaire que de soutenir les as­
sauts d un homme comme Levinsky 
pendant 10 rondes sans pouvoir lui 
porter un coup.

La Police Gazette de New-York 
parlant de MacKay écrit: “MacKay 
est physiquement équippé pour être

Le programme définitif de samedi 
prochain se trouve donc ainsi décidé:

6 rondes—Joe Allen vs Sailor Chap­
man; 155-165 livres.

6 rondes—La Forest vs Martens, 
145-150 livres.

10 rondes—Alf. Lynch vs Pinkey 
Burns, 115 livres.

10 rondes—Fred. MacKay vs Chum-un réel champion, aucun autre boxeur
devant le public aujourd’hui n’a été ; my Banks, 200-210 livres. 

siblement la physionomie premiere aussi généreusement doué par la na- ! Comme il a déjà été annoncé l’en- 
et va à l encontre de I intention |.ure attributs du parfait athlète; trée sera de Un Dollar au Parterre

et au Balcon, seul Torchestre est ré­
servé à Deux Dollars. La vente des 
billets a commencé hier après-midi 
aux bureaux du National Sporting 
Club, Chambre 14, Edifice de “LaSes nombreuses qualités phy­

siques méritaient un meilleur sort.” ' Presse”. Téléphone main 6685.

00 ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

dans laquelle elles ont été créées et. jj p0SSède une habileté marquée com- 
maintenucs, bien que des^ courses, \ & boxeur mais apparemment ce qui
d une antre envergure soient orga- \ lui uait pour‘aviver au sommet 
msecs depuis et captent beaucoup Je £ était la confiance en lui- 
plus l attention du public. Anjour- même s 
d’hui c'est à qui, parmi les routiers' " 
de classe, se ménagera pendant le 
parcours ; le seul souci c’est d'être 
en état pour le sprint final. Pas de 
train pendant la course, mais en re­
vanche, tout nour la pointe de vi­
tesse des derniers moments.

On peut dire qu’une telle eoneep- 
fion, acceptée tacitement par tout 
le monde, fausse des épreuves com­
me Paris-Roubaix ou Paris-Tours, 
dont, encore une fois, le caractère 
doit être tout autre.

Elle les fausse si bien que le pre­
mier résultat de cette tactique est 
de permettre à des hommes de se­
conde classe, ou à des coureurs no­
toirement hors de forme, de figu­
rer à l’arrivée et de donner l’illu­
sion d’une qualité qui en réalité 
leur fait défaut.

Ces hommes-là devraient être lâ­
chés au train, et ils ne le sont point, 
parce qu’ils n'ont pas été à l’ouvra­
ge.

A l’heure actuelle, et si l’on écar­
te quelques rares exceptions, per­
sonne ne veut mener, tout le monde 
attend. Âh ! si, il en apparaît bien, 
de temps à autre, quelques dévoués 
qui se décident à faire le pas aux 
autres, et accentuent l'allure. Mais 
leur efforl esl fourni sans convic­
tion, il ne constitue point, à propre­
ment parler, une sérieuse tentative 
de lâchage ; il n’en est qu’un simu­
lacre, une parodie, et tout le lot, y 
compris les moins bons, suit le mou­
vement.

Ne se trouve-t-il donc jamais per­
sonne pour donner à une semblable 
épreuve une apparence d’activité, 
de vie sportive ?

Mais si il y a presque toujours 
dans le peloton quelques

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Jersey City. 
Toronto à Providence. 
Rochester à Newark.
Buffalo à Baltimore.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn à Boston. 
Philadelphie à New'-York. 
St-Louis à Pittsburg. 
Cincinnati à Chicago.

LIGUE AMERICAINE
Détroit à St-Louis.
Chicago à Cleveland.
Boston à Washington. 
New-York à Philadelphie.

LIGUE FEDEALE
Buffalo à Baltimore.
Brooklyn à Pittsburg.

Boston..................... 3
St-Louis......................3
Philadelphie .... 2
Cleveland....................1

4
4
4
8

428
375
333
111

5 1 
4 2 
La-

7 2

LIGUE NATIONALE 
A Chicago:

Cincinnati . . . .000010000—1 
Chicago .... .OOllOOOOx—2 

Douglas, Ingersoll et Clark 
vender et Archer.

A New-York:
Philadelphie. ..100001020— 4 
New-York . . .20112600x—12 11 2 

Mayer, Jacobs et Killifer ; Tese- 
reau, Sshupp et McLean.

A Boston :
Brooklyn . . . .100000000—1 7 3
Boston.................00400023x—9 9 2

Ragn, Pfetter, Riggert et McCar­
ty; Tyler et Gowdy.

A Pittsburg:
SI-Louis...............000000100—1 9 2
Pittsburg.............00032000X—5 8 0

Hagernan et Snyder; Adams et 
Gibson.

Tours, Paris-Roubaix ont donc four­
ni l occasion d’adapter à la route 
la tactique de la. course d’attente
appliquée sur piste. 

L’élepreuve sur route de petite dis­
tance, le denti-fond sur route, doit 

jeunes j mettre, avant tout, en relief les qua- 
coureurs débutants, avides de gloi- \ lités de vitesse du routier ; la cour­
re, gui, de temps à autre, prennent se n’est pas longue, il faut faire vite 
le commandement et mènent un pour la gagner. Telle esl. telle de- 
train de fou. Malheureusement ces vrai! être, la pensée de tous les con-
louables efforts ne reçoivent pas la 
récompense qu'ils méritent. Les 
journaux de sport sont, en l'espèce, 
qu’il me soit permis de le dire, les 
coupables. Ils ignorent systémati­
quement, ou à peu près, ces dévoués 
qui, le lendemain, cherchent la re­
lation de leurs exploits d'un mo-
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currents. C’est, nom t’avons vu, le 
contraire qui se passe, et la vitesse \ 
n'est appréciée dès lors que tout à\ 
fait sur la fin du parcours. Elle ne 
peut, dans ces conditions, mettre 
en valeur ce qui doit être la vitesse 
chez un routier, car il s’agit bien 
ainsi non point de la vitesse soute- 

ment. Hélas ! c'est en vain. Igno- une, mais d'une manifestation tau­
res avant la course, ils le sont tout te passagère et improbante de vites- 
autant après. Leur effort n’a pas se 
porté, il esl passé inaperçu ou n’a1

G. P. P.c.
Pittsburg.. . .. . . 7 2 777
Philadelphie . . . . 4-2 666
Cincinnati . . ... 4 2 666
Brooklyn . . ... 3 2 600
Chicago . . . .. 4 3 571
St-Louis . . . . . 3 3 500
New-York . . . . 2 3 400

333Boston . . . . . 2 4

LIGUE 
A Baltimore:

FEDERALE

Baltimore . . .000000003—3 8 0
Buffalo . . . . .002001000 3 8 4

Wilhelm et 
Krapp et Blair.

Jacklitsch; Moore,

pas été compris
Alors c’est la déception, le décou­

ragement, et, au moment de la cour­
se suivante, le souvenir de leur dé­
sillusion qui n’est pas effacé leur 
revient à l'esprit. Ils se disent : 
"A quoi bon recommencer? ça ne 
sert a rien.’’ Et ils font comme 
tout le monde, ils se contentent de 
suivre. Rendez-vous pour le sprint 
final, on verra bien ce qui arrivera.

S’il était fait bonne justice de ces 
efforts isolés, ne dussent-ils donner 
que rillusion d'un peu de gloire, on 
les verrait se produire plus fré­
quemment et cela ne serait pas un 
mal.

Je crois en outre fernlement que 
si les routiers de valeur se don­
naient la peine de s'employer, les 
arrivées en grand nombre et à petits 
intervalles seraient supprimées. U 
y aurait beaucoup plus de déchets 
qu’on ne constate.

En principe et pour généraliser 
celle opinion, j’estime qu’une épreu­
ve sur route, qu’il s’agisse de Paris- 
Roubaix, Paris-Tours, Bordeaux-Pa­
ris, et même du Tour de France 
doit être toujours menée rondement.

Dès que le départ est donné, il 
faut “foncer” sur l’arrivée, sans se 
soucier de ce qui peut vous adve­
nir. Si tous les grands premiers 
rôles de la pédale se ralliaient à 
cette tactique, je crois que les é- 
preuves prendraient une physiono­
mie plus sévèrement sportive qu'el­
les ne le foui en général, et partanl 
plus régulière. Ce serait la fin des 
promenades de santé de 200 à 300 
kilomètres avec, comme conclusion, 
un sprint de la dernière heure, ba­
nal, d’une régularité douteuse, d’une 
signification contestable et dans le­
quel le meilleur homme esl souvent 
ballu.

En ces dernières années, Paris-

Telle est, du moins, mon opinion 
personnelle sur les épreuves Paris- 
Boubaix, Paris-Tours, etc., et sur la 
tendance, de plus en plus accusée, 
qu’on montre aujourd’hui à les cou­
rir lentement,

Francois FABER.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN- 

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des lignes Américaine, Natio­
nale cl Fédérale:

LIGUE AMERICAINE 
A Washington:

R. H. E.
Boston .............. 000000131—5 9 1
Washington. . 000000000—0 6 2

A. Johnson et Cady; W. Johnson 
et Ainsmith.

A Saint-Louis:
Détroit............... 003000000—3 5 t
Saint-Louis. .. .010000000—1 7 1 

Main et Stanage; Weilman, Taylor 
cl Crossin.

A Philadelphie:
New-York . . ..001000040—5 6 2 
Philadelphie. . .120000000—3 9 0

A Indianapolis:
StLouis................000000003—3 8 0
Indianapolis . . 000000000—0 5 2

Keupper et Hartley ; Falkenberg 
et Texter.

A Pittsburg:
Brooklyn . . . .201020000—5 8 
Pitsburg . . . . 12100020x—6 14 

Marion, Chappelle, Lafitte et 
wens; Barger et Berry.

A Chicago:
Kansas City . .000000010—1 5 2
Chicago...............031202010—9 15 1

Johnson, Stone, Hogan et Easter­
ly; Hendrix et Wilson.

33
4

O-
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St-Louis . . 
Baltimore . 
Brooklyn . 
Buffalo . . 
Indianapolis 
Kansas City 
Chicago . . 
Chicago . . 
Pittsburg . ,

G. P
1
1
3
3
5

55
5
5
3

Décidément, la température su­
perbe, que nous avons depuis quel­
ques jours, semble vouloir donner à 
l’ouverture de la Ligue de la Cité, 
dimanche prochain, un cadre par­
ticulièrement attrayant. Le terrain 
du National, à Maisonneuve, est en 
merveilleuse condition, et depuis 
quelque temps, une forte équipe 
d’ouvriers travaille à le niveler et 
en faire un “diamond” de toute 
beauté.

Nous donnons encore ici le pro­
gramme inaugural de la saison 
1914:

1.30 p.m., Mascosse vs Balmoral.
3.30 p.m., Athlétique vs Hochela- 

ga.
Les Mascottes ont une équipe pra­

tiquement renouvelée. Le gérant 
Gaxon n’a retenu de ses anciens 
joueurs que son catcher, Léo Fish, 
Jack Briggs, Oscar Major, et Cy. 
Curtis. Il a effectué un échange 
avec “Bunty” Désautels, gérant, de 
l’équipe de l’A. A. A. Saint-Louis, 
par lequel les joueurs Burden, Kear­
ney, Henri Millier et “Pit” Archam­
bault, des ex-Mascottes, sont passés 
à l’A. A. A. Saint-Louis. En retour, 
le gérant Garon a reçu le fameux 
lanceur Jim Moffatt, Benny Bates, 
Pat Heffernan et Fred Hearney. De 
plus, il a mis la main sur un out­
fielder qui frappe dur, Maxwell, é- 
changé par Balmoral pour Home 
Run Thomson. Enfin, Charley 
Stewart remplacera Burden au pre­
mier but.

On voit que l’équipe des Mascot­
tes est l’une des plus redoutables 
que Ton puisse aligner sur un 
champ contre une autre. Cepen­
dant, Balmoral n’est pas intimidé 
par la perspective prochaine de 
rencontrer cette formidable aggre­
gation de joueurs; car, il aura lui 
aussi une brillante phalange d’étoi­
les à aligner. Il a en James, son 
nouveau lanceur, une unité capable 
de faire mordre la poussière aux 
meilleurs frappers de la ligue de la 
Cité.

Quant à la partie Athlétique-Ho- 
ehelaga, on peut s’attendre «à un fa­
meux duel entre ces deux grandes 
équipes. Les surprises seront au 
programme, dimanche. Ces clubs 
jouissent d’une popularité extraor­
dinaire parmi les fants du “Bout” 
qui se porteront en foule pour les 
voir aux prises.

Tout est donc près pour l’ouver­
ture de la saison, qui sera faite par 
Je maire de Montréal. Jamais elle 
n’aurâ été plus brillante ni plus en­
courageante pour la saison a venir.

Août 2 — Lachine à Sainte-Glotil- 
de Swatica à Saint-Thonms, Franc 
Rieur à Western.

Août 9 — Western à Lachine, 
Sait-Thomas à Franc Rieur, Swatica 
à Sainte-Clotilde.

Août 16 — Lachine à Swatica, 
Sainte-Ciotilde à Western, Franc Ri­
eur à Saint-Thomas.

Août 23 — Franc Rieur à Lachine, 
Saint-Thomas à Sainte-Glotiide, Swa­
tica à Western.

Août 30 — Sainte-Clotilde à Swati­
ca, Lachine à Franc Rieur, Western à 
Saint-Thomes.

Sept. 6 — Saint-Thomas à Franc 
Rieur, Swatica à Lachine, Western à 
Sainte-Giotiide.

Sept. 13 — Franc Rieur à Swatica, 
Lachine à Safnt Thomas, Sainte-Clo­
tilde à Vv estera.

Sept 20 — Saint-Thomas à Wîestem 
Franc ieur à Lachine, Swatica à Sain­
te-Clotilde.

Sept. 27 — Lachine à Swatica, 
Sainte-Clotilde à Franc Rieur, West­
ern à Saint-Thomas.

I

I
LES JOUTES ■ 

D’HIER i
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal, 8; Jersey City, 3. 
Providence, 13; Toronto, 11.
Ne walk, 2; Rochester, 1. 
Buffalo, 5; Baltimore, 3.

LIGUE AMERICAINE 
New-York, 5; Philadelphie, 3. 
Boston, 5; Washington, 0. 
Cleveland,, 4; Chicago, 1. 
Détroit, 3; Saint-Louis, 1.

LIGUE NATIONALE. 
New-York, 12; Philadelphie, 4. 
Boston, 9; Brooklyn, 1. 
Pittsburg, 5; Saint-Louis, 1. 
Chicago, 2; Cincinnati,,!.

LIGUE FEDERALE. 
Chicago, 9; Kansas City, 1. 
Saint-Louis, 3; IndiamapoTs, 0. 
Pittsburg, 6; Brooklyn, 5. 
Baltimore, 4; Buffalo, 3.

LE BONAPARTE
Le club de base-bail “Bonaparte” 

a tenu mercredi dernier, une assem­
blée, qui fut la plus intéressante te­
nue jusqu’ici.

La salle Saint-Joseph fut. mise à 
la disposition du “Bonaparte”, grâ­
ce à J a générosité du sportsman 
bien connu de Test, M. Josaphat Bé- 
rard.

Le rapport du secrétaire-finan­
cier, M. P. Langlois, démontra un 
joli surplus dans la caisse du club.

M. Eugène Bousquet occupait le 
fauteuil présidentiel et M. A. Ùot- 
noir agissait comme secrétaire.

^ La discussion, quoique amicale, 
fût à certains moments assez ora­
geuse, car les membres et joueurs 
étaient également divisés en deux 
camps; l’un dirigée par M. A. Bois­
seau et R. Labelle, l’autre par M. A. 
Therrien et A .Bernier; à six ou 
sept reprises le président dut don­
ner son vote pour décider des ques­
tions-

Finalement, tout s’est terminé, 
comme d’habitude, par du chant, de 
la musique, etc.

Dimanche prochain, le “Bonapar­
te” rencontrera pour l’ouverture de 
la saison le club “Saint-Médéric”.

Four le premier dimanche de 
mai, le “Bonaparte” accepte de ren­
contrer le club “Saint-Joseph de 
Bordeaux”.

Tout club amateur de 18 à 21 ans 
qui désiferait jouer avec le “Bona- 
perte” n’aura qu’à s’adresser à 

M. Alphonse BERNIER,
1174 Demontigny Est,

Montréal.

ENFIN LES ROYALS 
SONT VICTORIEUX

mûïSsi
* 280 ©alibro

High Velocity •

Votre vie peut dépendre 
de votre carabine — 
choississez-la avec soin.

t )

T
OUT chasseur de gros gibier sait qu’il aura tôt ou 

tard à faire face à quelqu’animal en furie et que sa 
vie dépendra alors de sa carabine. Les Carabines 

“Ross” sont nonseulement les plus puissantes mais leur jeu 
est infaillible, et le coup ne manque pas à l’heure du danger.

Tirant jusqu’à 400 verges sans changer les mires, elles 
offrent au chasseur le plus de chances d’éviter ces erreurs 
si faciles dans le calcul des distances. Les Carabines 
“Ross” sont faites à Québec et vendues par tout le monde.

Prix $12.00 et en montant.

Catalogues en français sur demande.

ROSS RIFLE CO., QUÉBEC.
1 U

RAOUL ET LE
DR ROLLER

LE GRAND EXPERT DES ETATS- 
UNIS AU GENRE LIBRE VA 
S’ATTAQUER MERCREDI PRO­
CHAIN AU PARC SOHMER AU 
VAINQUEUR DE RAYMOND CA- 
ZEAUX.

LE CLUB MONTREAL A REMPOR­
TE LES HONNEURS DE LA 
TROISIEME JOUTE DE LA SE­
RIE CONTRE JERSEY CITY EN 
TRIOMPHANT PAR 8 A 3. — LES 
AUTRES PARTIES DE LA LIGUE 
INTERNATIONALE.

Jersey City, 24. — Les Royals ont 
remporté la troisième partie de la 
série contre les Jersey City en triom­
phant par 8 à 3, hier après-midi, au 
parc West Side.

L’arrivée de Toutfielder Kippert a 
mis beaucoup de vie dans l’équipe 
des Royals. Sur quatre fois au baton, 
Kippert compta deux hits, enregis­
tra trois points et vola trois buts.

Voici le résultat détaillé:— 
MONTREAL

Ab R H PO A F. 
5 0 0
4 2 2
5 1 2
4 3 3

LIGUE DE BASEBALL 
MONTREAL-OUEST

SIX CLUBS FERONT PARTIE DE 
CETTE LIGUE QUI INAUGURE­
RA SA SAISON LE 3 MAI.

P.c. 
875 
833 
400 
400 
375 | 
375 1 
375 I 
375 ; 
250

L’ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

ASSEMBLEE MENSUELLE DES 
MEMBRES ACTIFS.

C’est ce soir qu’a lieu à l’Associa­
tion de La Casquette l’assemblée 
mensuelle des membres actifs. Mon­
sieur E.-N. Hébert, le populaire

Cole, Schulz Yt Sweeney! Buh e ncan ad i e n-f ra nçai s, a u jour-
Schang. ’ ' jdhui commissaire île la cité de

A Cleveland• Montréal, est l’invité d’honneur. M.
Chicago. . .'..000000010-1 6 2 lSrLa Yî-?16 ri!lvi,alioI\et Y 
Cleveland . . . .01010020x—4 10 0 °iflciars ,<k> 'Association sont asçû- 

Cicotte et Schalk; Mitchell et Ca- ■ qut' ,ous lcs membres actifs
risch.
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Chicago . . 
Detroit . . 
New-York . 
Washington

G.
7
R
4
4

P

voudront être présents.
A cette assemblée se fera la re­

mise des coupes et médailles rem- 
P.c. portées dernièrement par les athlè- 
777 tes des sections suivantes: Courses 
750 à pieds, hockey et quilles.
666 Tous les intéressés sont priés d’e- 
571 j ire présents.

La ligue de baseball Montréal- 
Ouest, farmée par M. J. M. Belanger, 
ouvrira sa su s on le 3 mai prochain. 
Les six clubs suivants formeront le 
circuit : Saint-Thomas d'Aquin, Wes­
tern, Lachine, Swatica, Sainte-Oiotil- 
de et Franc Rieur.

Le calendrier des joutes est le sui­
vant :
^ ’Mai 3. — St-Thomas à Lachine, 
Franc Rieurs à Ste-Clotilde, Swatica 
à Western.

Mai 10 — Ste-Clotilde à Western, 
Lachine à Swatica, Franc Rieur à St- 
Thomas.

Mai 17. — Saint-Thomas à Franc 
Rieur, Western à Sainte-Clotilde, 
Swatica à Lachine.

Mai 24. — lachine à Saint-Thomas, 
Sainte-Clotilde à Swatica, Western à 
Franc Rieur.

Mai 31. — Sainte-Clotilde à Lachi­
ne, Saint-Thomas à Swatica, Franc 
Rieur à Western.

Juin 7 — Swatica à Franc Rieur, 
W’estern à Saint-Thomas, Lachina à 
Sainte-Clotilde.

.Juin 14 —• Swatica à Sainte Glotil- 
de, Saint-Thomas à Western, Franc 
Rieur à Lachine.

Juin 21—Lachine à Western.Franc 
Rieur à Swatica, Sainte-Clotilde à 
Saint-Thomas.

Juin 28—Western à Lachine, Saint 
Thomas à Sainte-Clotilde, Swatica à 
Franc Rieur.

Juillet 5 — Lachine à Franc Rieur, 
Western à Swatica, Sainte-Clotilde à 
Saint-Thomas.

Juillet 12 — Saint-Thomas à la­
chine, Sainte-Clotilde à Franc Rieur, 
Western à Swatica,.

Juillet 19 — Swatica à Saint-Tho 
mas, Lachine à Western, Franc Riôur 
à Sainte-Clotilde.

Juillet 26 — Sainte-Clotilde à La­
chine, Saint Thomas à Swatica, West­
ern à Franc Rieur.

Malay; If . . 
Whiteman, cf 
Kelley. 2b . . 
Kippert, rf . . 
Carlstrom, 1b 
Yeager, 3b . 
Hawley, c . 
Purtell, ss . 
Haie, p. . .

0 0 
0 0 
2 0

La brillante victoire que vient de 
remporter Raoul de Rouen sur Ray­
mond Cazeaux a d'ésillé les yeux de 
bien des gens qui ne croyaient pas 
qu’il existait une telle différence de 
valeur entre les deux hommes. Il 
est difficile maintenant de ne pas voir 
en Raoul un homme d’une valeur su­
périeure à celle de Constant le Marin, 
c’est-a-dire tout-à-fat capable de fai­
re une très brillante partie avec Sta­
nislaus Zbyszko. Sa vitesse, sa force 
phénoménale, la précision de ses atta­
ques, l’habileté de ses contrefasses, 
son endurance inlassable ont fait l’ad­
miration de tous le grand amphithéâ­
tre du Parc. Sohmer. Dominer avec 
une semblable facilité un adversaire 
aussi robuste et aussi courageux que 
Raymond Cazeaux c’est certes un ex­
ploit qui vaut la peine qu’on le souli­
gne, ce match là restera longtemps 
fixé dans la mémoire des habitués du 
Parc! Ija semaine prochaine on re­
verra dans l’arène de notre populaire 
music-hall, un des plus grands et des 
plus sympathiques lutteurs des Etats- 
Unis, le Docteur Benjamin-Franklin 
Roder, Le docteur américain cherche 
depuis des .semaines à se mesurer avec 
Raoul de Rouen, et puisqu’il y lient 
tant, la direction du Club Athléélique 
Canadien a décidé de lui fournir cette 
occasion mercredi prochain. La scien­
ce si appi'ofondie du Dr Roller lui 
pemettra-t-elle de triompher de 
Raoul ?

Le Rouennais échouera-t-il où le 
Béarnais a fini par triompher? Cela 
se pourrait bien,car on se souvient que 
Constant a été tombé au genre libre 
par l’Amiéricaïn. Roller est si rusé, il 
place ses coups avec une telle justesse 
et une telle rapidité qu’il pourrait 
bien remporter la palme! Quel que 
soit le résultat de ce match, ce sera 
beau à voir !

1 0
0 0 9 1 0

4 10 0 1
3 1 19 1
4 0 2
4 0 11

0 
0

1 2 0 
2 0

Totaux .... 38 8 11 27 10 0

Cooper, rf . 
Bues, 3b . . 
Hulswit, 2b. . 
Strait, cf . . 
Fisher, If . 
Barry, 1b . 
Baxter, ss . . 
Tee. c. . . . 
Thompson, p.. 
Esehen, x. . 
Shears, p. . 
Wells, xx . .

JERSEY CITY
Ab R H PO A E 

,501 
,4011

5 0 1 
5 2 2

2 0 1 
1 0

2 2 1 
3 1 0

3 1 0 2 0 0
4 0 3 9 0 0
2 0 0 3 2 1
3 0 0 
1 0 1

5 4 
0 t

1 0 0 0 0 0 
10 10 10 
100000

35 3 10 27 12 4 
xxA frappé pour Shears, à la 9me 

Montréal . . . 200102102—8 
Jersey City . . 020100000—3

1er but sur erreur, Montréal, 2 
Coups de 2 buts, Barry, Kippert, Sac 
hits Baxter. Buts volés, Kippert, 3; 
Hawley, L Laissés sur les buts, Jer- 
sep City, 10; Montréal. 6. Buts sur 
halles, sur Dale; 4; Thompson, 1; 
Shears, 1. Frappé par Shears, 1. 
Balle mal lancee, Dale. Arbitres : 
Mullin et Halligan. Temps: 2 heures.

AUTRES PARTIES
Buffalo .... 030000101—5 10 2 
Baltimore . . . 000000021—3 7 3 

Cottrell, Jarman et Litigate. Arbi­
tres, Bebee et Kritchell; Morrissette, 
Carpenter et Nallin.
Providence. . . 41014120x—13 10 2 
Toronto. . . . 112410101—11 8 2 

Rogg, Johnson, Herbert et Gow; 
Bailey, Mays, Oldham et Onslow. Ar­
bitres: Hart et Rortv.
Newark .... OOÔllOOOx—2 8 1 
Rochester . . . 000000001—1 3 2

Schareht et Hockinger; Hoff et
Williams. Arbitres: Harrison et Fin-neran.

POSITION DES CLUBS
G. P. Poupe.

Newark................ 2 0 1,000
Jersey City .... 2 1 666
Baltimore .... 2 1 666
Providence .... 2 1 666
Montréal............... t 2 333
Toronto................ 1 2 333
Buffalo.................1 2 333
Rochester . . . , 0 2 000

LA REPONSE
DEPARADIS

S’IL N’EN TIENT QU’AU CHAM­
PION DU MONDE DES POIDS 
LEGERS, ON SERA FIXE BIEN- 
TOT SUR LA VALEUR DES PRE­
TENTIONS AFFICHEES PAR 
JOHN BILUTER, CAR L’ELEVE 
DE MAUPAS EST PRET POUR 
LE COMBAT.

Le défi de Johnny Billiter, le va­
leureux lutteur de Toledo, Ohio, n’a 
pas surpris Jean Baptiste Paradis, le 
champion des poids légers s’y atten­
dait, depuis une quinzaine de jours; 
il était en effet peu probable qu’à la 
nouvelle que Tremblay était une fois 
de plus vaincu par lui, Billiter reste­
rait impassible. L’élève de Maupas 
ignorait cependant que Johnny Billi­
ter eût pris le titre de “champion du 
monde”, du fait seul qu’il avait ter­
rassé tous les athlètes les plus ex­
perts des Etats-Unis au catch-as- 
catch-can. Paradis concède volontiers, 
en sa qualité de Canad.en, le droit à 
Billiter de s’appeler champion des 
poids légers des Etats-Unis mais c’est 
tout. Tremblay a battu plusieurs fois 
Billiter, tout comme lui, Paradis, a 
terrassé plusieurs fois Eugène.

Paradis n’a pas fait la sourde oreil­
le quand Tremblay lui a proposé, il y 
a quelque temps, un match; il obser­
vera la même ligne de conduite vis-à- 
vis de Billiter et il est prêt à se me­
surer contre lui où et quand il vou­
dra.

BON MOYEN
D’ANNONCE

(Service particulier^
Calgary, 24 — Pour faire diver­

sion aux nombreux trains d’émi- 
grants qui nous arrivent continuel­
lement des Etats-Unis, un convoi 
entier est entré dans les cours du 
C. P. R., au commencement de la 
semaine, chargé de 700,000 pieds 
de bois de haute qualité, adressé à 
la Western Woodworkers l’une des 
branches de la compagnie de la

V»A| LW AV. 
t SYSTEM

^"INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus riche et le plus rapide du 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, 9 h. matin, tous 

les jours. v
CHANGEMENT D’HORAIRE 

Le changement d’horaire du printemps, 
se fera le 3 mai. On peut se procurer des 
indicateurs contenant des détails complets 
et tous les renseignements en en faisant la 
demande aux agents.
BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-.Iacques, coin St-Frantois- 
Xavier. Tel. Main 6905 

Hôtel Windsor. Tel. Uptown 1187, ou 
Care Bonaventnre. Main 8229

CANADIAN. PACIFIC
DOUBLE, SERVICE

EN VIGUEUR LE 27 AVRIL 
A LA COTE DU PACIFIQUE 

Départ de la gare Windsor à 9.45 a. m., et 
9.45 p. m.

Wagons-lits ordinaires et touristes, wagons 
à compartiments et buffet.

BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-Jacqoos
-----------------------——Tel. Bell, Main 3:25

Hotel Windsor, Gares PSaco 
Vigor et d© ta Rue Windsor /

VOYAGE EN EURO
Par la

LIGNE ALLAN 
sous la direction de 

THOS. COOK & FILS,
530 rue Sainte-Catherine Ouest 

Montréal.
On visitera spécialement

LOURDES
durant le Congrès Eucharistique.

DEPART DE MONTREAL, 
DIMANCHE, 12 JUILLET, 

RETOUR 31 AOUT.
Demandez le programme.

Baie d’Hudson. Parti de Louisevil- 
le, Kentucky, le convoi a servi d’ex­
cellent moyen d’annonce pour le 
Canada dans les différentes con­
trées par où il passé, car sur cha­
que wagon, on avait posé en gros­
ses'lettres, des réclames sur les pro­
vinces de l’ouest et les richesses 
qu’on y trouve.

DES SENATEURS CRITIQUENT 
VERTEMENT LA POLITIQUE 
DU PRESIDENT WILSON.

Washington, 24. — La publication 
ae ia lettre de M. Bryan à Carranza 
demandant sa neutralité, et la ré­
ponse de ce dernier qui dénonce 
l’invasion américaine, a donné lieu, 
au sénat à la plus violente dénoncia­
tion de la politique américaine 
qu’on ait jamais entendue à Wash­
ington. Des républicains, comme le 
sénateur Lodge et le sénateur Weeks 
du Massachusetts, et le sénateur Bo­
rah, dénoncèrent M. Wilson et l’ac­
cusèrent de s’allier à des bandits. 
M. Borah, déplus, a dit que les armes 
envoyées au Mexique des Etats-Unis 
serviraient à combattre les Améri­
cains, dans la guerre prochaine. Les 
Etats-Unis avaient sollicité l’allian­
ce avec des bandits pour subir l’af­
front d’un refus. Le refus de Car­
ranza, prétend encore M. Borah, ré­
sulte naturellement de l’attitude 
prise par M. Wilson dans son dis-, 
cours au congrès.

Il s’en jirit au seul Huerta justi­
fiant par là la prétention de Carran­
za qui veut qu’on adresse à lui seul 
les demandes de réparation. Des dé­
mocrates comme le sénateur Lewi* 
de l’Illinois, te sénateur James do 
Kentucky et le sénateur Rcid du Mis­
souri défendirent la politique de 
Wilson.

Le sémdeuh Lewis attribua le re­
fus de Carranza aux craintes qu’il 
ressentait à ta suite des discours prê­
chant la guerre et contre les Fédé­
raux et contre les Constitutionnalis­
tes.

Les paroles de M. Lewis irritèrent 
particulièrement les républicains.

LES COMPENSATIONS
Les compensations des banques 

dans nos villes canadiennes pour la 
semaine ternlinée hier montrent une 
moyenne d’augmentation sur la mê­
me période l’an passé. Toronto se 
tient à la tête des villes accusant 
une augmentation avec Montréal en 
second. Winnipeg donne une dimi­
nution d’un million et demi, mais 
la moins-value de la ville de Saint- 
Jean, N.-B., n’est que de $35,098.

Le tableau suivant nous donne les 
chiffres de la semaine et les chan­
gements qui se sont opérés:

, Variation

Québec 
Ottawa.., 
St-Jean.. 
Halifax..

2,821,813 dim. 
4,133,033 aug. 
1,685,139 dim. 
2,180,922 aug.

105,759
443.474
35,098

554,136
Y

î f



VOL. V. — No. 9b LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI, 24 AVRIL 19U

COMMERCE ET FINANCE

EST 191!
La dégringolade est générale sous la pression du Pacifique. — L action 

des baissiers se fait lourdement sentir.— Le Power est descendu à 
2I8TL — Le bilan des banques. — Le commerce du 

thé. — L’Immeuble. — Nouvelles diverses
La guerre au Mexique, l’action 

des baissiers, les événements d’un 
peu partout, tout concourt à faire 
fléchir le marché d’une façon alar­
mante. Le parquet est très actif et 
d’une grande nervosité. Les ventes 
sont très nombreuses et la descente 
est générale sous la lourde conduite 
du C. P. P.

La nouvelle de la division de la 
compagnie en quatre a eu un effet 
déprimant sur le cours du C. P. R., 
gui avait baissé de 2 points 1-2 à 
Vouv'erture, ce matin, et marquait 
191 1-2. Cette valeur est tombée jus­
qu’à 191 1-4 à New-York. Il y a 
longtemps que nous n’avons vu le 
C. P. R. aussi faible.

Le Brazilian perdait deux points

L'IMMEUBLE
BOURSE DE LONDRES

Les transfers immobiliers enre­
gistrés hier s’élèvent à cinquante- 
quatre; voici les principaux:

John Williams a vendu à la cité 
de Westmount un morceau de terre 
étant partie du lot 277 Paroisse de 
Montréal, Westmount, borné par la 
rue Sherbrooke, l’ave Argyle, le 
chemin de la Côte Saint-Antoine cl 
par le lot 278. La superficie totale 
est de 80,377 pieds, et le prix de 

à l’ouverture et s’enregistrait à 77. |$lô0,000.
Après avoir gagné quelques frac- I Francis V. Gauthier, agent d’im- 
tions il est tombé à 76 avant midi. \ meuble, a vendu à la cité de Mont- 

Le Crown Reserve, qui avait ré-jréal plusieurs emplacements requis 
trogradé de plusieurs points depuis \ pour le dessin d’un parc dans le 
la fermeture, est remonté à son ni- quartier Notre-Dame de Grâce, é- 
veau de la veille. jtant les lots 187-4-13, 187-4-14, 186-

L’Iron suit le mouvement général \1 A à 87. partie du lot 186-60, 187-4- 
en l’atténuant un peu ; il cotait 27 j 1 à 12, 187-4-15, 187-31 à 24, 187-2- 
au début de la séance, et, après les 11 à 6 et 187-2-7 à 20 Paroisse de 
oscillations des premières heures, j Montréal. Ges lots font face rues 
il est revenu à son niveau initial. Saint-Rémi et Pullman et quelques- 

v Le Richelieu est résistant, quoi- \ uns sont bâtis. La perficie est de 
que un peu faible ; il débutait à j 129,824 pieds, et le prix* de $101- 
100 1-2 et a perdu une fraction au 1206.72 ou 78 cents le pied. 
cours de la matinée. Rowan Bros., Ltd., à l’University

Le Power fléchit. Il ouvrait à j Realty Co., Ltd., la partie nord-est 
219, ce qui marque un écart de 2 ; du lot 433 et la partie nord-est du 
points, et a décliné d’une fraction lot 448 Saint-Laurent, avec le manu- 
encore en tentant vainement de se (facture y construite, pour $1 et au-
relever.

Le Textile s’est enregistré à 
73 1-2 et a baissé d’un point pen­
dant la séance en cours.

Le Shawinigan cotait 129 1-2, et 
le Toronto se vendait à 133 1-2 ;

très considérations. Il y a une hy­
pothèque de $18,000 sur la pro­
priété.

Mver Dobrofsky et autres à Don- 
tague Van Dandigue, le lot 449 
Saint-Jean-Baptiste, avec 7 maga-

IBerriee de la Presse Associe*)
Londres, 24. — Le Stox Exchange 

était à moitié démoralisé aujour 
d’hui, et le marché tout entier à par 
tir des consolidés jusqu’aux actions 
du caoutchouc ont subi de lourdes 
pertes. Les consolidés ont décliné 
d’un demi-point, les actions de che­
mins de fer mexicains de 2 à 6 
points, le Brazilian Traction de 3 
points, les chemins de fer de l’An­
gleterre de 1-2 à 1 point, tandis 
rAie toutes les valeurs continentales 
étaient au-dessous de la cote d’hier. 
Les valeurs américaines ont souvent 
été cotées à plus d’un dollar au 
dessous du pair, mais ont regagné 
50 cents sous la pression des achats 
des baissiers et à la nouvelle que 
“Pancho” Villa ne se joindrait vrai­
semblablement pas aux forces du 
général Huerta.

Le Canadian Pacific était la va­
leur la plus faible, tombant de 4 
dollars.

Le commerce dans le départe­
ment des valeurs américaines a été 
très actif, mais le montant du stock 
qui a changé de mains dans les au­
tres groupes a été insignifiant. Le 
mouvement des cours est plutôt à la 
baisse par suite du malaise que pro­
voque les perspectives alarmantes.

boursë1)Tmontreal

KSS
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illil fl

Protégez
- vos —

Registres

Os cours nous sont fournis par MM. For­
tier, Beauvais & Cie., banquier* et acrents de 
change, membre* de la Bourse de Montréal, 
Edifie» Rov*»l Insurance.

Le CABINET DE SURETE est fait pour protéger vos 
livres, papiers et registres de valeur, contre le feu et les vo­
leurs.

Le CABINET DE SURETE est construit en acier. Tous 
les joints sont soudés avec de l’acier. Il a aussi une doublure 
d’acier brevetée. Entre les parois intérieures et les murs 
extérieurs, il y a le plus haut degré d’isolation que la nature 
puisse fournir, et que l’homme puisse obtenir. C’est ce qui 
donne au CABINET DE SURETE ses merveilleuses facultés 
de résistance contre le feu. Les tablettes, cloisons intérieu­
res, etc., sont mobiles et protégeront non seulement les li­
vres et les registres ipais n’importe quel système de classi­
fication.

Le CABINET DE SURETE coûte à peu près le tiers et 
pèse, à un septième près, autant qu’un coffre-fort ordinaire.

Dans plusieurs gros incendies récents, dans des édifi­
ces à l’épreuve du feu ou nullement protégés, il a protégé 
parfaitement son contenu. Demandez-en les preuves. Elles 
sont intéressantes.

Le seul article sur le marché qui soit approuvé par les 
Underwriters’ Laboratories et qui portent leur sceau. Ceci 
vous est une garantie.

UNDERWRITERS LABORATORIES mC.A. U N DE R WR
y INSPECTED INSULATED CABINET IM.

En usage dans les principales compagnies canadiennes et 
vendu SEULEMENT par

Moeckel & Schurman, Limited
317 RUE SAINT-JACQUES................................ MONTREAL

celte derniere valeur avait perdu sins et 6 logements, Nos 47 et 49 
1 point 1-2 depuis hier. Irue Rachel et 1193 Saint-Urbain,

Le Laurenhde était a 177 /-8, e/ contenant 3,576 pieds carrés; $45,- 
le Québec a 12 3-4. ÎOOO

A Wall Street la pression des , r ouis Bai]on et autrcs • la ba e
baissiers a etc dirigée jo^tre ^ ^nhochelaga, le lot 147 Saint-Jean- 
marche au commencement delà B tistp aver. bâtisses Nos 59. fil et
journée Les 71 rue Rachel et 1334 rue Cadieux.
soeculatives, et en particulier le n_1ir «9. onn
Reading et l’Union Pacific, ont été * ,V.U , T! , , , ,
vendus en grandes quantités, et fL Mme Wilham Halpert et autres a 

a en un fléchissement général Ovila Ranger, le lot 903-28o et 286 
ne nr/r Bans nlnsieurs ras. Saint-Louis, avec bâtisses Nos 32o

a 331, ave Laval, pour $15,500, me­
surant 20 x 75 pieds chacun.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.

145
7ti%
5»

dans les prix. Dans plusieurs cas, 
on a atteint la cote la plus basse 
de cette période de déclin. L’in­
fluence malheureuse de la situa­
tion mexicaine, qui était le. princi­
pal facteur de la descente, a été ac­
crue par une chute des stocks amé­
ricains sur la place de Londres 
avant l’ouverture sur ce continent. 
Le Canadian Pacific s’est vendu à 
191 1-4. Les valeurs pétrolifères du 
Mexique ont perdu 25 points. Une 
douzaine d’autres titres ont faibli 
a un point chacun.

LE COMMERCE
THE

ON PEUT S’ATTENDRE A UNE 
HAUSSE DES PRIX TEMPORAI­
RE. — LES RESERVES DE NEW- 
YORK SONT VIRTUELLEMENT 
EPUISEES.

Malgré qu’il soit encore un peu 
tôt pour dire si les prix du thé 
resteront les mêmes au cours de cet­
te saison, on peut s’attendre à une 
hausse au moins temporaire, car 
les réserves de New-York, où beau­
coup de pays s’approvisionnent, 

>f sont pratiquement épuisées à l’heu­
re actuelle.

Certaines marques, telles que le 
Congo, sont complètement dispa­
rues du marché new-yorkais, épui­
sées par les nombreuses demandes 
de Londres. Les dernières consigna­
tions de Ceylon et des Indes ont été 
enlevées très rapidement, au point 
que les marchands de gros des dif- 

„ férents centres, ne peuvent que dif- 
, ficilement s’en procurer. Aussi, 

pour parer à la situation des repré­
sentants des grandes maisons d’im­
portation sont-ils actuellement en 
route pour les pays orientaux où 
ils vont acheter des marchands 
chinois, japonais et indous, des 
cargaisons entières de la précieu­
se feuille si populaire en occident.

Se sont embarqués sur ^‘Em­
press of Russia”, qui vient de quit­
ter Vancouver pour l’orient, MM. 
IL D. Morrison, représentant de la 

“• maison Jardine, Mathewson and 
Co., de Londres et New-York, qu’on 
dit les plus grands importateurs de 
thé de Tunivers ; W. E. King, de la 
maison Westfall King et Ramsay, 
de Londres ; R. Sanderson, de Lon­
dres, et H. L. Estabrook, de New- 
York.

Albert Hudon à la cité de Mont­
réal, la partie nord-est du lot 143 
Côte des Neiges, Mont-Royal, avec 
une superficie de 4,828 pieds, $10,- 
828.

P. et P. Maurice à Mme R. A. 
Willis, le lot 189-47 Paroisse de 
Montréal, avec bâtisses, pour $11. 
15Q: le lot est situé ave Grey, No­
tre-Dame de Grâce, et mesure 33 x 
100.

Mme Blumenthal a acheté de 
Bach Alexander, le lot 36-43 Parois 
se de Montréal, pour $18,000. Le 
lot fait face ave Wiseman et mesu­
re 4,218 pieds carrés.

Joseph Hector Langevin à Victor 
Hérard, le lot 19-102 Paroisse S..int- 
Laurent, Cartierville, ayant une su­
perficie de 7J144 pieds; $10,000.

Solomon Payne à Gerson Zudick, 
les lots 649 et 652 Paroisse de 
Montréal, avec 1 àtisses Nos 415 el 
423 rue Workman, Sainte-Cunégon- 
de, $10,500.

BOURSE DE L’IMMEUBLE

UN DEFICIT ENORME
» —........

DE $150.000 000 CAUSE PAR LES 
MALADIES DES BESTIAUX ET 
LES EXPOSITIONS.

Washington, 24. — D’après les 
évaluations du ministère de l’Agri­
culture, les Etats-Unis auront à sup­
porter une perte globale de $150,- 
000,000 qui provient des viandes et 
oui est le résultat des maladies et 
des expositions en 1913. Les per­
tes causées par la maladie des bes­
tiaux. des porcs et des moutons s’é­
lèvent à environ $122,000,000 et le 
déficit qui vient des expositions des 
bêtes à cornes et des moutons est 
d’à peu près $28,000,000, Les défi

Stock.—Coupons.—Obligations.-

Caledonia Realties Ltd. . . . 
Canadian Cosn. Lands Ltd. . . 
Cote St. I.uke Land & R. Coy. 
Central Park Lachine .... 
Charing Cross Industrial Com­

mon 8%......................................
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. . 
Crystal Spring Land Coy. . .
Dorval Land Coy.........................
Drummond Realties Ltd. . . . 
Dominion Real Estate . . . .
Eastmount Land Coy..................
Fairview Land Coy. Ltd. . .
Improved Realties Ltd...............
K. & R. Pealty Coy....................
Kenmore Realty.........................
La Cie Montréal Est, I.tée . .
Lachine Land Coy.....................
La Salle Realty..........................
Longueuil Realty Co...................
Montreal Debenture Corp.

Privilégiés................................
•Montreal Debenture Corp.

Ordinaires.................................
Montreal Factory Lands . . . 
North Montreal Céntre Ltd. .. 
North Montreal Land Ltd. . . 
National Real Estate & Inv. Co
Orchard Land Coy......................
Pointe Claire Land....................
Rockfield Land Coy. . . , . .
Rivera Estates.............................
Hivcrmerc Land Coy...................
Summit Realties Ltd..................
South ShoriNRcalty Coy. . . . 
Transportation Bldg. prfd. . .
Union Land Coy. ........................
v " otworth Realty.....................
Westbourne Realiy....................
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd. 

with 100% bonus..................
COUPONS

City R. Inv. Coy. Bonds . . . 
Mardi Trust Cold Rond . . . 
Montreal Debenture Corp. Ltd. 

6% déb.........................................
Compagnie» de Fidéi-Commi»
Crown Trust Coy. .......................
Eastern Trust Coy......................
Financial Trust Coy....................
Montreal Trust Coy.....................
National Trust Coy.....................
Prudential Trust Coy.................

Cote du jour
Offre De in.

3 3%90 ! 90%
140 ! 142

.50 87
10 il
KH. 85
50 62
95 100
80 85

103 105%
115 121
65 6t)

4 4%
70 89
90 95

105 135
95 100

105

85 •90

49!X 50
91 93

115 140
150 185
75 112

180 180%
125 125%

54 36
S\Vt 82
84 8!%

100 118
65 63
80 89%

100 100%
95 100
83}^ 83%
85 89%

81 84%
90 90%

50 55%

1091/, 112%
360 162
138 138%
180 200
221 223
97% luo

PellTél.C 
Rra.TX.&P 
Can. Car .

“ pfd.
Can. Cem.

“ pfd. 
Can.Cot.L.

“ pfd.
Ca. Couver 
Can.Pacif.

“ New....
Can. Loco, j......

“ pfd.j 85 
Crown ResII .31 
Dét.El Ry. ! 65 
Dom C.C o.
Lioiu. T.pfd 
Dom.S.Cot.
Dom Park.
Doin.T C..

“ pfd. 
Dtil.S.S.&A

“ pfd. |.........
Dul. Sun.. |........
P.Can. Fo. ........
GouldM’fg! .

“ pid| 95
Goodw. Co,........

“ pfd. ........
Hill.Collie ! 37 
III.Trac. pd | 66 
Laur.Com.! 178
L. *tWd.C-

“ pfd. 
MacDo.Co. 
Mack Cm.

“ pfd. 
Mex.L.&F. 

pfd
M. &S.-P.. 

“ .ofd
M.L.H.JtP, 
Mt.Cot.Lld 

“ pfd. 
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
Niplssing..

130

219^
52

100
188
216

Nor.Ohio.. .. ..
N .s S. A CL. :.......

“ pfd.;.... .
Ogllv. Mill. 115

Ott.L.A P.. 
Penmans.. 
Québec Ry 
K.& O.N’.C. 

I91%]shawinig.. 
Sherwin W 

“ Pfd. 
Spa.Riv.Co 

1.28 “ pfd.
GlLoiSt. Co.ofC. 
40 I “ pfd.

........ j Tor. Ry ..
27 i Tooke Bro

........I “ Pfd.
72% Tuck.Tob. 

101 I " pfd.
........ jTwin City.
........ : “ pfd.
........ .Winn. Ry.

........ ' Banques —

.... [Br.No.Atn. 
25 ; Commerce

........ I Dominion.
35 1 Hamilton..

........ I Hoehelaga
177J^;Itupérial..

...... . I Merchants
Xtolsons...

63

iu

.........I Montréal.. 
iNationale.

68
(Ottawo...

.......^Québec...

.......! Royal.....
__ Standard.
IlIVsiToronto.. 
" Union....

141
50% 
13 ‘ 

100% 
129% 
58%

45
16
76%

133%

140
50
12% 

101VI 
179%

98
10
3ô
14

133

35 34

106 103

190 ÜT

210 209%

154 'Î63%

190 “ *
i 199
: 241 240

i--* 264
210
121

224 223

143

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 24. — Le marché a été 

bouleversé ee matin plus qu’à n’im- 
portc quel temps depuis le commen­
cement de la crise mçxicaine.

La liquidation s’est faite sur une 
grande échelle et les cours sont

VENTES DE L’AVANT-MIDI 

STOCK COMMUN

Bell Telephone : 9 à 145.
Brazilian : 115 à 77, 25 à 76 7-8, 125 à 76 

3-4, 25 à 76 7-8, 25 à 76 1-2, 5 à 76 1-4, 10 à 
76, 100 à 76 1-8, 100 à 76 1-4, 191 à 76, 25 à 
76 1-8.

Can. Pacific : 25 à 191 1-2, 25 à 191 3-8,
150 é 191 1-4, 25 à 191 1-2, 125 à 191 3-4, 150
à 191 1-2, 175 à 191 3-4. 50 il 191 5-8, 350 é 
191 1-2, 25 à 191 3-8, 15 à 191 1-4, 15 6 191
1-2, 25 à 191 5-8, 5 à 192 1-8, 50 à 191 3-4,
200 à 192, 50 à 192 1-8, 25 à 192, 25 à 191 3-4, 
50 à 191 7-8.

Détroit : 25 à 66, 20 à 65 1-2, 15 à 65, 25 à 
64 3-4, 25 à 65.

Ottawa L. H. & P. : 10 à 141 1-2, 5 à 141.
Power : 25 à 219, 25 à 218 3-4, 50 à 219, 

150 il 218 1-2. 175 à 219, 75, à 218 3-4, 20 à 
218 7-8, 25 à 218 5-8, 55 à 218 3-4, 175 à 219, 
25 à 219 1-4, 25 ù 219 1-8, 7 à 219 1-2, 50 à 
219, 50 à 219 1-8, 5 à 219.

Quebec Ry. : 75 à 12 3-4, 5 à 13, 27 à 12 
1-2, 2 5ii 12 3-4.

Rich. & Ont. : 25 à 100 1-2, 100 à 100 3-4, 
25 à 100 1-4, 25 à 100 1-2, 75 à 100 1-4.

Shawinigan : 175 à 129 1-2.
Shawinigan Rights : 470 à 1, 6 à 1 3-8, 396 

à 1.
Toronto Ry. : 70 à 134, 50 à 133 1-2, 1 à 

134, 15 n 133 1-4.
Winnipeg Ry. : 25 k 192, 25 à 189 3-4.
Ames Holden :5àl0, 15à9 3-4.
Canada Cement ) 160 à 28 1-2, 10 à 28 1-2.
Dom. Camrers : 130 à 43, 25 à 42 1-2, 200 

à 42 1-4, 50 à 42.
Dom. Textile : 35 à 73 1-2, 35 à 73 1-4, 30 

à 73, 25 à 72 3-4, 25 à 72 1-2, 25 à 72 1-4, 65 
à 72.

Dom. Trust : 42 à 112.
Lake of Woods : 10 à 128.
Lnurentide : 25 & 177 7-8, 25 à 177 3-4, 10 

à 177 7-8, 10 à 177 1-2.
MacDonald : 20 à 9 1-2.
Mont. Cots. L’td. : 25 à 51.
C colla : 50 à 62 1-2. 81 à 63.
Steel Corp. : 100 à 27, 50 à 26 3-4, 50 à 27. 

75 à 27 1-8, 165 ir 27.
Tucketts : 10 à 36, 50 à 35.

PREFERENTIEL

Ames Holden : 40 à 58.
Canada Cernent : 12 à 92, 10 à 91 3-4. 35 

à 91 1-2.
Illinois : 7 à 92 3-4.

Mont. Power, 4 1-2 p. c., 82500 à 78 1-2, 
81500 à 78 1-2, 8200 à 78 1-2, $300 à 78 1-2. 

Sher. Williams : :t à 99 
Hucketts : 5 à 96, 5 à 94.

OBLIGATIONS

Dom. Coal : $1000 ir 99.
Price Bros. : £100 k 80.
Quebec Ry. : $1000 à 51 3-4, $4000 à 51 1-2. 
Street Ry. : $100 à 100.

VENTES D’HIER APRES-MIDI

ACTIONS
C. P. B. : 10 à 195 1-2, 50 à 195 3-4, 25 à 

194 7-8, 75 à 195, 50 à 194, 75 à 193 7-8, 25 à 
194.

Power : 25 à 221, 25 à 220 3-4, 150 à 221, 
15 à 221, 150 à 221.

Bell Tel. : 14 à 145, 10 à 145 1-2.
Brazilian : 20 à 79, 40 à 79.
Shawinigan : 25 à 130.
Richelieu : 50 à 101, 5 à 101.
Cernent : 10 à 29, 25 à 28 5-8, 25 à 28 3-4, 

75 à 28 i-2.
Shawinigan Rights : 222 à 1 1-8.
Détroit : 125 ir 60 1-2, 5 à 66 1-2, 50 à 06 

1-4.
Crown Reserve : 100 à 1.26, £00 à 1.25 3-4, 

800 ù 1.25. ' '
Scotia : 50 ir CI, I à 61, 50 à 02, 26 à 62 

1-8, 25 ù 62 1-2, 1 à 62 1-2.
Iron : 50 à 27 1-2 , 75 à 27 3-4, 100 à 27 1-2. 
Dominion Canners : 25 il 43 1-2, 10 à 12 

3-4, 200 à 42 1-2, 50 à 43.
Quebec Ry. : 21 à 12 1-2.
Textile : 10 à 74 3-4.
Laurentide : 10 à 179 1-2, 15 à 179. 
Penman’s : 5 à 50.

OBLIGATIONS
Toronto Rails : 5 ir 135.
Mont. Power : *10.000 à 96 1-2, $1,000 à 97. 
Illinois Pfd. : 13 à 92 3-4.
Sherwin Williams : $2000 il 100.
Mont. Tram. Deb. : $2900 à 78 1-2, $1100 

à 78 1-2.
Mont. Cotton Pfd : 15 à 100.
Quebec Ry. : $400 à 51 3-4.

BANQUES
Merchants : 1 it 188 1-2.
Molsons : 1 à 199.
Nova Scotia : 5 à 2f>i.
Commerce : 2 à 210.

Fait d'une Manière Digne

LE BILAN DES
_ BANQUES

LE TRAIT DOMINANT DU B AP­
PORT EST L’AUGMENTATION 
DES DEPOTS ET DES PRETS.

BOURSE DE NEW=YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

STOCK S Drm.'Offre. STOCKS Dem. Offre.

cits de la viande, a-t-on dit, au-1 tombes à une nouvelle moyenne 
raient été plus nue suffisants à Tap- daI1s opRe période de déclin. Les 
provisionnement normal des Etats Kurdes ventes étrangères mar- 
dc la Nouvelle-Angleterre., Les es- quiuent le reflet de l’influence dé- 
timations du ministère sont fondées primante des troubles mexicains et 
sur les rapports de ses agents cor-j étaient l’unfc des principales causes 
respondants qui sont sur les lieux. | de la descente de la cote, ici. Les

PROCHAIN* MARIAGE i juuivclles locales nous venaient fies 
| baissiers et comportaient des rap- 
' ports d’une contraction générale du

i c • * tv* Ifoimiiwcc. et un fléchissement dans
le baint-iue’| les prix de quelques produits de

Après le dé­
clin de 1 à 2 points, les cours ont 
été arrêtés par les achats et ont été 
bien supportés.

Mlle Rita Auger, ............ .. m___|u
comté de Champlain, fille de M. N. L. ji’ocier et du cuivre 
Auger, M.D, épousera, le fi mai pro­
chain. M. Adjutor Deschênes, M.D., 
des Chutes Shawinigan.
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Le trait dominant dans le bilan 
des banques pour le mois de mars 
est l’augmentation des dépôts et les 
prêts au Canada. Les dépositaires 
ont un excédent de $8,074,047, et les 
dépôts au compte d’épargne de $5,- 
216,470, ce qui fait une plus-value 
totale de $13,290.517.

En dehors du Canada, les dépôts 
ont diminué de $5,032,913 montant 
le gain net pour les dépôts du mois 
approximativement à $8,300,000. 
L’augmentation des dépôts se voit 
dans les prêts courants au Canada 
plutôt qu’ai Heurs; elle se manifes­
te dans les prêts à vue, bien qu’un 
excédent paraisse à cet item, ce qui 
est la caractéristique intéressante 
du rapport. ^

Les prêts commerciaux au Cana­
da le 31 mars, étaient à $823,490,422, 
soit une augmentation de $11,779,203 
pour le mois. L’augmentation des 
dépôts et les demandes plus abon­
dantes de crédits commerciaux in­
diquent une amélioration dans la 
situation générale. L'écart en baisse 
des dépôts de l’extérieur, est proba­
blement le reflet d’une partie de la 
somme au crédit du compte du 
C. P. R. dans la succursale de la 
banque de Montréal à New-York, re­
lativement aux récents paiements 
de billets.

Les prêts sur demande au Cana­
da accusent une dépression de $2,- 
286,362 pour le mois, et le 31 mars 
se chiffraient par $69,088,240. Cette 
moins-value est le reflet du ton du 
marché des valeurs pendant le mois 
passé. Les prêts sur demande ail­
leurs étaient de $145,218,223, soit 
plus-value de $4,074,781. Les prêts 
courants en dehors du pays ont di­
minué de $3,773,426. Apparemment, 
les banques augmentent leurs prêts 
à vue, à New-York, dans la mesure 
que l’augmentation des dépôts exrè- 
ae l’accroissement de la demande 
des prêts commerciaux, chez eux.

Le passif total de $1,299,017,586 
donne un excédent de $9,801.514, tan­
dis que les' recettes de $1,546,622,640 
accusent une plus-value de $10,642,- 
150.

Les items les plus intéressants 
dans le bilan des banques pour le 
mois de mars, avec les variations 
sur les mois précédents, sont les 
suivants:
Prêts courants

Passif Excédent 
Circulât. . $ 90,848,384 d$. 715,598

W'

Vêtements pour Femmes, Jeu­
nes Filles, Hommes et Jeunes 
Gens.

BLOUSES, JUPES, ETC. 
Prélarts et Tapis

Complets de sport pour jeunes
gens à...............

par
SEMAINE

COMPTES OUVERTS
moyen nent de 

petit» dépôts et 

de faibles verse­
ments commodes.

par
SEMAINE

The Canadian Store
1842 Boulevard Saint-Laurent
Entre le Boulevard, Saint-Joseph et l’Ave- 

nuc Laurier.—En face de l'église du Mile- 
End.—Près du bureau de Poste du Mile-End

s m»
JW’JkEN VENTE ^ LE 25 AVRIL

Les NOUVEAUX REGISTRES 
COLUMBIA POUR MAI

ENTENDEZ-LES À CE MAGASIN I

PREMIERS REGISTRES PAR OSCAR 
SEAGLE, baryton

(Série Symphonique) 12 pouces, double 
seulement.

Double 
Disque. Nos.

Hamlet (Thomas), (Chan­
son à boire), en français, 
avec orchestre.A 5547 

$1.50

OLIVE FREMSTAD
(Série symphonique) 10 pouces double 

seulement
Mignon (Thomas) “Con­

nais-tu le pays”, avec 
A 1505 orchestre.
$2.00 Tosca (Puccini). “Ora sta-

mi a sentir”, en italien 
avec orchestre.

P a g 1 i acci (Leoncavallo) 
Prologue en italien, avec 
orchestre.

Etiquette 
bleue 

A 1508 
10 pouces 

$1.00

Leezie Lindsay (“Will Ye 
Gang to the Hielands”), 
Frank Croxton, bass; ac­
compagnement d'orches­
tre.

The May Bell and the 
Flowers (Mendelssohn), 
Nevada Van der Veer, 
contralto et Reed Miller, 
ténor. Accompagnement 
d’orchestre.

A 5546 
• $1.50

A 55.19 
$1.50

NOUVELLE SERIE DE DANSES.—SOUS
WILSON,

Heart o’ Mine, Vaîse-tlési- 
tatlon (Reiser & Platz- 
man), fanfare Prince. 

Hungarian Rag, One-Step 
(Lemsburg), f a n f a re 
Prince.

Sari (Kalman) Valse-Hési­
tation. Fanfare Prince. 

Sari (Kalman), One-Step, 
fanfare Prince.

Girl on the Film (Penso), 
Valse-Hésitation, fanfare 
Prince.

Girl on the Film (Penso), 
Grossmith Tango, fanfa­
re Prince.

A 5541 
12 pouces 

$1.25

A 5542 
12 pouces 

$1.25

A 5643
12 pouces • 

$1.25

(Série symphonique) 12 pouces doubles
La Bohême (Puccini) “Mi- 

mi’s so fieklehearted, 
Morgan Kingston, ténor 
et Louis Kreidler, bary­
ton, en anglais, avec or­
chestre.

Faust (Gounod) “Even Bra­
vest Heart”, Louis Kreid- 
1er, baryton, en anglais 
avec orchestre.

Asthore (Trotere) Morgan 
Kingston, ténor, en an­
glais avec orchestre. 

Where My' Caravan Has 
Rested (Lohr), Morgan 
Kingston, ténor, en an­
glais avec orchestre.

LA SURVEILLANCE DE G. HEPBURN 
N. B.

■ Amapa, Tango-Maxixe (Sto­
ron i ), fanfare Prince.A 5544

12 pouces 
$1.25

A 5545 
12 pouces 

$1.25

A mi Rosa, Tango-Maxixe, 
fanfare Prince.

Queen of the Movies (Gil­
bert), One-Step, fanfare 
Prince.

Hop o’ My Thum (Platz- 
man), One-Step fanfare 
Prince.

RUBY HELDER
Dsns deux numéros populaires

Then You’ll Remember Me 
(Balfe), avec accompa­

gnement d’orchestre. Dear 
Love Remember Me 
(Marshall) avec accom­
pagnement d’orchestre.

Etiquette
bleue.

A 5548 
12 pouces 

$1.25

FANFARE ELLERY 
Deux charmantes sélections

I
D r a go n Fly Mazurka

(Strauss).

Spring Song (Mendelssohn)

A 1514
10 pouces 

85c

CHANSONS NOUVELLES POUR MAI
I Love the Ladies. 

Follow the Crowd.

What do You Mean You 
Didn’t Want To Do It. 

She’s Dancing Her Heart 
Away.

A 1513 
10 pouces 

85 c

A 1511
10 pouces 

85c

( Why is the Ocean so Near 
I the Shore, Why, Why, 
I Why ?
I You’re Here and I’m Here.

A 1510 r You Broke my Heart to 
10 pouces \ Pass the Time Away.

85c | On the Shores of Italy.

A 1512 
10 pouces 

85c
A 1509 

10 pouces 
85c

A 1515 
10 pouces 

85 c

Etiquette 
bleue 

A 1504 
10 pouces 

$1.00

You Can’t Get Away From 
It, Bert Williams.

The Darktown Poker Club, 
Bert Williams.

INTERESSANT DISQUE DOUBLE PAR 
UN NOUVEAU VIOLONISTE

Etiquette 
bleue 

A 1502 
10 pouces 

$1.00

Souvenir (I)rdln), Arthur 
Gramm, violoniste.

Prélude (Gramm), Arthur 
Gramm, violoniste.

SOLI D’ACCORDEON PAR DEIUO
A 1506 ( O Sole Mio (Di Capua).

10 pouces Bei Giorni (Fair Summer 
85c l Day), (Sfalco).

NUMERO D’OPERA

I Faust (Gounod) When AH 
was Young, Charles Leg­
gett, cornetisde.

Eventide, fanfare St. Hilda 
Colliery.

A 1507
10 pouces 

85c

{My Chain of Memories. 
The Song that Stole my 

Heart Away.
I" Tills is the Life.

i. A Night Scene in Maxim’s.

{The Ragtime Dream.

Irish Tango.

“Oil Cecilia”, Helen Clark, 
James F. Harrison. 

When the Moon Slyly 
Winks in the Night, Ja­
mes F. Harrison et le 
choeur.

FANFARE PRINCE

(Marche des petits Pierrots 
(Bose), fanfare Prince. 

Sharpshorters’ March (II 
Bersaglieri) (Eilenberg), 
fanfare Prince.

SOLO DE XYLOPHONE 
a tent I rllr Song Thrush (Hager), 

in no,,* 1 Orchestre Prince.
10 pouces ; Normandie Polka (Smith) 

Howard Kopp.85c

CHANSONS PAR L’UNIVERSITE 
CORNELL

Etiquette 
bleue 

A 1501 
10 pouces 

$1.00

Cornell, Cornell Glee Club 
Alma Mater, Cornell Glee 
Club.

Foisy Frères
QUARTIERS GENERAUX DU GROS ET DU DETAIL

210-216 Sainte-Catherine Est, coin Sanguinet.
OUVERT LUNDI, MARDI, VENDREDI, SAMEDI, JUSQU’A

10 P. M. »

Tons les Disques 
Columbia Authenti­
ques portent cette 
marque fabrique.

Galerie 
des Arts

31ème Exposition de Printemps
Toiles, Peintures à l’eau, etc.

DU 27 MARS AU 25 AVRIL 
10 a. m., à 6 n. m. Admission 25c. Lundi 

et jeudi soirs, 8 à 10 —10c.

ST. ARMAND CANNING LIMITED 
La première assemblée générale des Ac­

tionnaires de cette Compagnie sera tenue à 
mon bureau, 55 rue Saint - François-Xavier, 
k Montréal, le lundi 11 mai 1914, à 3 heures 
30 de l’après-midi, pour y procéder à l’orga­
nisation de la Compagnie, formation du Con­
seil d’Admlnistratton, etc.

J. A. H AMELIN.
Sec. pro tem.

Montréal, avril 24, 1914.

Dépôts: 
Demande.. 
Avis. . ..
A l’exléri’r. 
Actif toll..

ipec 
Billets d’Etat 
Réserve . . . 
Prêts à vue 

au Canada.

. 345,590,642 

. 646,143,600 
114,523,736 

1,299,017,586 
Actif 

45,661,914 
96,227,521 

3,500,000

69,088,240\ I I «1 , 1 ,1 . ■

A l’extérieur 145,218,223 
au Canad 823,490,422 

A l’extérieur 53,279,411 
Actif totl.. 1,546,622,640 

d. diminution.

8,075,047 
5,216,470 

d5,032,913 
9,801,514

1,434,601 
d4,537,710 

500,000

d2,286,362 
4,074,781 

11,779,203 
(13,773,426 
10,642,150

LE KAISER EST MECONTENT 
Paris, 24. — Une agence de publi­

cité de Berlin aenvoyé une dépêche à 
Paris, dans laquelle il est dit que le 
Kaiser aurait déclaré, à l’attaché na­
val des Etats Unis, au cours d’une 
réception, ne pas aimer du tout la po- 
litiue américaine à l’égard1 du Mexi­
que.

Les Laxatils NA-DRl-CO
sont particulièrement bons 
pour les enfants car ils sont 
agréables à prendre, leur 
action est douce, et ils n’irri­
tent pas les intestins ni ne 
provoquent un besoin d’en 
prendre continuellement ou 
d'augmenter les doses.

25c. Il boite chez votre phenuclen.
National Drue and Chemical Co. 

of Canada, Limited. 1 77F

ST. ARMAND CANNING LIMITED 
La première assemblée des Directeurs 

Provisoires de cette Compagnie sera tenue à 
mon bureau, 55 rue Saint-François - Xavier, 
k Montréal, le lundi 11 mai 1914, k 3 heu­
res de l’après-midi, pour y procéder à l’or­
ganisation de la Compagnie, adoption de 
règlements, etc.

J. A. HAMELIN,
Sec. pro tem.

Montréal, avril 24, 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5358.—Dionls Roy, 
boucher de Montréal, demandeur, vs. W. 
Laporte, de Montréal, défendeur. Le 4me 
jour de mai 1914 à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No. 
323A rue Forsyth en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORMANDES, H.C.S.

Montréal, 23 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, dans la Cour de Circuit du District de 
Montréal, No. 618B.—Dame Daisy Jane Ma­
thilda Nettleton, épouse séparée de biens de 
William C. H. Horton, marchand, des cité 
et district de Montréal, et ce dernier pour 
autoriser son épouse, demanderesse, vs. 
David J. Mayette, d-devant de Verdun, dis­
trict de Montréal, ct maintenant do lieux 
inconnus, défendeur. 11 est ordonné ou dé- 
férendeur de compernltre sous huit Jours. 
S. E. MEUNIER, député-greffier de la Cour. 
ELLIOTT ET DAVID, procureurs de la de­
manderesse.

Montréal, 22 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Colir Supérieure No. 4009.—Ernest C. 
Cole, rs James Birchenough. Le 4e Jour de 
mal 1911, h 10b. de l’avant-midi, au bureau 
du shérif,en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets tiu dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 20 parts du fonds-capital 
de la Municipal Realties, Limited, parts de 
valeurs $100.0(1, toutes .payées. Conditions: 
argent comptant. S. C. MARSON, H.C.S.

Montréal, 23 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Qu’il soit connu que Dame ODILE 
BRUNELLE, du village de Bourherville.dls- 
trict de Montréal, veuve de AUGUSTIN RE­
NAUD en son vivant, bourgeois du même 
lieu; REVEREND MESSIRE SEVERE RE­
NAUD, prêtre, de la cité et district de Mont­
réal; ct DEMOISELLE ELODIS RENAUD, 
fille majeure, usant de ses droits, du villa­
ge de Boucherville, district de Montréal, 
par leur requête déposée au greffe de la 
Cour Supérieure, sous le No. 293 demandant 
la vente de l’immeuble suivant, savoir:-» 
Une terre située dans la paroisse de Bou­
cherville, au cinquième rang, contenant une 
superficie de 99 arpents et 2(1 perches et 
connue et désignée comme étant le No. 192, 
des plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Boucherville, avec les bftlisse» 
dessus érigées; laquelle terre n’est pas oc­
cupée depuis une année et a été en dernier 
lieu occupée par un nommé LOUIS BLAIN, 
cultivateur de la paroisse de Boucherville, 
district de Montréal, lesquels Dame ODILE 
BRUNELLE et al., allèguent que par acte 
de vente consenti par HORMISDAS BENOIT 
agent d’immeubles de la cité et du dis­
trict de Montréal, devant Mtre LOUIS RACI- 
COT, N.P., à Boucherville, le 12 février 
1912, il a été constitué une hypothèque sur 
l’immeuble ci-dessus décrit, pour la som­
me de $2,000 ct qu’ils réclament du pro­
priétaire actuel dudit immeuble la somme 
de $590, qui leur est due en vertu do l’acte 
de vente sus-dit.

Lesquels Dame ODILE BRUNELLE et al. 
allèguent de plus que le propriétaire actuel 
est inconnu et que les propriétaires connus 
depuis la date dudit acte de vente ont été 
les sieurs PACIFIQUE LAFRANCE, ES- 
DRAS TREPAN 1ER, et JOSEPH-HECTOR 
MAILHOT.

En conséquence, avis est donné au pro­
priétaire de l'immeuble de comparaître de­
vant ladite Cour, à Montréal, dans deux 
mois à compter de la quatrième publica­
tion du présent avis, pour répondre à la 
demande desdits Dame ODILE BRUNELLE, 
et ni., faute de quoi la cour ordonnera quo 
ledit Immeuble soit vendu par décret.

J. B. A. TISON, 
Député-protonotairo, H.C.S.

Montréal, le 14 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No. 17057.—Dame M. 
Fortin, femme séparée de biens de Ludger 
Carignnn, tous deux de Montréal, demande­
resse, vs. Albert Roza. de Montréal. La 4mO 
Jour de mal 1914 à 10 heures de Pnvant- 
mldl, nu domicile du dit défendeur, nu No. 
1921 rue Cartier, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justico les bien» 
et effets du dit défendeur, saisis en cctt» 
cause, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant, J. U. NOR- 
MANDIN, H.C.S. £

Montréal, 23 avril 1914, ——o-jlj
v.........-______ :.-^J >1
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Le temps qu’il iera i LA VILLE \tiUERTA ACCORDE
DEMAIN 

Beau et doux.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 35 rue Notre-Dame 
Est. R. de MESLE, gérant.

Aujourd'hui maximum 55
Méem date l’an dernier.....................6g
Aujourd’hui minimum......................52
Même date l’an dernier.................... 46

BAROMETRE
gh. matin, 33.42; llh. matin, 30.40; 

midi, 39.38.

SAMEDI. 25 AVRIL 
Saint-Marc, évangéliste.
Lever du soleil : 5 heures.
Coucher du soleil : 6 heures 38. 
Lever de ia lune : 4 heures 47. 
Coucher de la lune : 7 heures 41.

VAPAYER
LES COMMISSAIRES ONT REÇU 

CE MATIN UNE IMPORTANTE 
DELEGATION DES INTERES­
SES DANS L’EXPROPRIATION 
DU BOULEVARD SAÎST-JO- 

SEPH.

Le

UN PROTET

Dernière 
— heure

KJUlilJWMMWW

SIR JAMES WHITNEY
Les nouvelles de la santé de sir 

James Whitney sont bonnes. Le pre­
mier ministre écrit à ses électeurs 
tfu’il ira passer quelque temps avec 
eux.

Sir James n’a cependant pas l’in­
tention de se remettre aux affaires 
publiques avant l'automne.

LES SOUPERS DES
AMIS DU “ DEVOIR ”

Le onzième souper bi-mensuel 
des amis du “Devoir” aura lieu au 
“St. Lawrence Mail”, le jeudi, 30 
avril à 7 heures.

On peut se procurer des billets 
dès maintenant aux bureaux du 
“Devoir”, 43 rue Saint-Vincent, et 
aux adresses suivantes :

M. le docteur Lhouinard, 1675 
Est rue Sainte-Catherine ;

M. J. A. Payyette, 1882 ouest rue 
Notre-Dame ;

M. E. Boursier, 57 rue Laprairie, 
coin Chàteauguay ;

Pharmacie Emery, 1001 ouest 
avenue Laurier ;

M. Anatole Renaud, 301 boule­
vard Saint-Laurent ;

M. Paul Rolland, 105 rue Had- 
Jey ;

M. J. H. Laugevin,, 305 Marie- 
Anne, coin Berri.

Nos amis sont priés d’acheter 
leurs billets le plus tôt possible.

LE COMITE.

UN ROMAN PAR MOIS
NOTRE FRONTIERE

La distribution de notre troisiè­
me roman mensuel, NOTRE FRON­
TIERE, par M. Paulin Comtat, se 
continuera jusqu’à nouvel ordre.

Rappelons qu’on peut se procurer 
un exemplaire du roman en présen­
tant à nos bureaux, avec 3 sous, les 
six ou même cinq (celui du lundi 
13 n’étant pas exigé) coupons qui 
ont paru dans le Devoir, du lundi 
13 au samedi LS avril, ou bien en 
nous expédiant les coupons par la 
poste, en y joignant (i sous, pour le 
prix du roman, plus les frais de 
port et d’emballage.

M. MERCIER
MINISTRE

Conformément à la rumeur qui 
circule déjà depuis quelques jours, 
il paraîtrait que M. Honoré Mercier, 
député de Châteauguay, aurait été 
nommé ce matin ministre de la co­
lonisation, en remplacement de feu 
M. Charles Devlin.

M. Mercier est né à Saint-Hyacin­
the en 1875, de feu Phonorable Ho­
noré Mercier, premier ministre de 
la province de Québec, de 1887 à 
1891.

Le 16 décembre 1907, M. Mercier 
était élu député de Châteauguay, 
réélu à l'élection partielle du 28 dé­
cembre 1908, et réélu encore en 
1912,

M. Mercier est directeur et secré- 
laiire-trésorier de PEcole des Hautes 
Etudes Commerciales.

DENEGATION DE
M^FLEMMING

(Service de la Presse Associée)
Saint-Jean. N. B., 24 Dans une 

déclaration au "Standard”, journal 
conservateur, le premier ministre 
Flemming, faisant allusion aux ac­
cusations de M. Dugal, à la Légis­
lature, dit ce qui suit ;

"Je ne crains pas une enquête 
car je n’ai jamais reçu un dollar 
ni l’équivalent de cette somme, di­
rectement ou indirectement, d'au­
cun propriétaire de limiles de la 
province du Nouveau-Brunswick, 
pendant que j’ai été ministre des 
terres et des mines.”

ERRATUM
Lire, dans l'article de M. Héroux 

paragraphe 6, ligne 4, pasteurs, au 
lieu de porteurs, paragraphe 7, li­
gne 8, complexes, au lieu de com­
plètes.

; ADORATION JOCTURNE
Les membres de l’adoration noctur­

ne sont priés de se rendre, dimanche 
soir, à 7 hrs 30, à l église Notre-Dame 
des Victoires, Parc Terminal, pour la 
célébration des 40 heures. On se rend 
à cette église par le tramway qui 
laisse la rue LaSalle à 7 heures

L’AFFAIRE De'saINT-LOUIS
L’enquête dans l’affaire des trois 

individus accusés do personnification 
dans Saint-Louis, au cours de la der­
nière campagne municipale, a été de 
nouveau remise è. demain.

r

A sa réunion de ce matin, le bu­
reau des commissaires s’est occupé 
de deux questions d’importance:

D’abord, celle de la Cook Cons­
truction Company. Cette compa­
gnie actuellement sous contrat avec 
la ville, a déposé le 12 mai dernier 
un chèque accepté par la Banque de 
Toronto pour la somme de $200,000; 
ce chèque est échu le 12 mai, et au 
cas où la compagnie n’en présente 
pas un nouveau quinze jours avant 
l’échéance «le l’ancien, la ville a le 
droit de confisquer la somme.

La situation a été exposée par Me 
Laurendeau. Autrefois, pour les ga­
ranties fournies par les entrepre­
neurs, la ville retirait la somme, 
maintenant, elle se contente du chè­
que accepté.

M. Martin profite de l’occasion 
qu’il se croit fournie pour faire re­
marquer que l’ancienne administra­
tion était imprudente: “Les banques 
peuvent faire faillite, dit-il. et alors 
la ville se trouve en face de rien.” 
(Si la banque où la ville déposait la 
somme en question tournait mal, la 
situation serait, ceendant la même).

MM. Côté et Ainey pensent qu’il 
est peu probable que la Banque de 
Toronto fasse faillite, et le dernier, 
à la demande de M. McDonald, ex­
pose que la ville gagne par ce 
moyen car elle ne paye pas l’intérêt 
sur le chèque et quand elle retire la 
somme elle doit payer l’intérêt à 
4 p.c. tandis qu'elle n’en retire que 
3 p.c.

AL Martin prétend pourtant que 
par le moyen qui vient d’être indi­
qué la ville perdait, à cause de l’in­
curie de l’ancienne administration, 
7 p.c., et “je veux, dit-il, qu’à l’ave­
nir nous prenions l’argent.”

Il est ensuite résolu sur proposi­
tion de M. Côté, appuyé par M. Hé­
bert, de confisquer le dépôt lundi à 
midi si la compagnie Cook n’a pas 
renouvelé son cheque. La motion 
est adoptée cependant, par pure po­
litesse on décide sur proposition de 
M. McDonald de prévenir les inté­
ressés.

le: boulevard saint-jOséph

Depuis le commencement de la 
esance, derrière la rampe qui dé­
fend les commissaires contre le pro­
fane, une foule s’entasse. Ce ne sont 
pas cette fois des ouvriers qui de­
mandent de l’argent, mais des pro­
prietaires qui veulent être payés; ils 
ne sont guère moins anxieux.

Le rapport du bureau légal qui 
est soumis par M. le commissaire 
Hébert, porte que les délais légaux 
étant expirés, le rapport des com­
missaires est adopté’ automatique­
ment.

Après des explications fournies 
par M. Martin, qui sont coupées par 
des interjections comme celle-ci : 
"On est affamé, MM. les commissai­
res. on a besoin de notre argent !” 
on adopte unaniment une résolu­
tion de M. Hébert demandant que 
les propriétaires soient payés im­
médiatement. On demande donc 
aux propriétaires de s’entendre et 
d’accepter le paiement tel qu'il 
avait été décide.

Une requête sera déposée dans 
un bureau de l’hôtel de ville, et les 
propriétaires devront la venir si­
gner.

S’il en. est quelques-uns qui refu­
sent de se conformer à l’entente, la 
ville consentira à payer les pro­
priétaires. Ceux-ci se retirent ensui­
te mécontents.

La séance continue. Elle est in­
terrompue un moment par l’entrée 
de M. le commissaire Church de 
Toronto que M. Martin présente à 
ses collègues.

UNE CARTE DE LA VILLE
On s’occupe ensuite de questions de 

routine. M. McDonald, à un moment 
où il est question d’expropriations, 
demande que l’on fasse placer sur 
la table du conseil en la recouvrant 
de verre une carte île la ville à 
l'échelle de 500 pieds àu pouce afin 
qu’il soit facile de s’orienter au mi­
lieu des questions de pavages et 
d’expropriation.

M. Martin propose après une ré­
solution, appuyé par Ai. Côté, à 
l’effet que l’ordre soit donne aux 
contremaîtres qu’aucun bloc de sco­
rie ne soit mis après usage au nom­
bre des pierres à rebut.

M. Martin avait pris sur lui de 
faire mettre en vigueur ce qu’il de­
mande maintenant par voie offi­
cielle.

A la fin de la séance du bureau 
des commissaires, M. le secrétaire 
donne lecture d’un protêt de M. Ar­
mand Larose contre l’octroi d’un 
contrat à la maison Elder Ebano, 
contrat qui est, dit-il, de 20 pour 
cent plus cher que ceux des autres 
soumissionnaires.

Ce protêt sera considéré à la ré­
union de cet après-midi.

LES PLANS SONT PRETS
M. Lacas, architecte, à qui les 

commissaires ont demandé un rap­
port au sujet de la redistribution 
des bureaux de l’hôtel de ville nous 
déclare qu’il sera en état de sou­
mettre ce rapport, demain ou lundi.

LE BLOC
Les 11 échcvins qtii sont contre la 

faction Giroux ont l’intention de f|ii- 
re bloc, d’après ce que nous a dé­
clare l'un d’entre eux. Ils ne veulent 
pas qu’il soit dit qu’ils obéissent à 
chef de file. En restant en pareil 
nombre, ils peuvent immobiliser les 
autres, car pas un rapport du bu­
reau des commissaires’ ne peut être 
rejeté à moins d’un vote des deux- 
tiers du conseil,

L’AMNISTIE
président provisoire du Mexique invite les 
Mexicains de tous les partis à s1 unir 

pour la défense du territoire

Nouvelles inquiétantes de Mexico^ — La population 
manifeste contre* les Américains

(Service de la Presse Associée)
Vera-Cruz, via Galveston, 24. — 

Le train spécial contenant les six 
cents réfugiés partis de Mexico mer­
credi dernier, est arrivé à Vera- 
Cruz à six heures, ce matin. Le 
train était en retard de plusieurs 
heures. Tous les voyageurs étaient 
anxieux de retourner aux Etats- 
Unis à bord des paquebots fournis 
par le gouvernement.

M. Nelson O’Shaughnessy, le char­
gé d’affaires américain dans la ca­
pitale, n’était pas à bord de ce 
train. On croit qu’il a laissé Mexi­
co sur un autre train parti, hier 
soir, et qu’il arrivera ici aujour­
d’hui ou demain.

Les personnes arrivées par le! 
premier train déclarent qu'il y aj 
deux jours, l’attitude de la popula­
ce de Mexico était menaçante et 
que la présence des troupes améri-! 
caines y aurait été nécessaire pour; 
la protection des sujets américains.'

UNE PROCLAMATION DE 
HUERTA.

Le président provisoire Hucrta a| 
publié une proclamation accordant; 

j l’amnistie générale pour tous ceux 
i qui se sont insurgés contre son au-1 
torité, et demandant le concours de 
tous les partis pour défendre le, 

! drapeau. Dans sa proclamation le' 
président qualifie de lâches, les at- 

j lamies des Américains.
Ces nouvelles ont été apportées 

[ici par les réfugiés arrivés de Mexi-; 
I eo de bonne heure ce matin. Ces | 
; réfugiés déclarent que l’état des af-j 
faires est très mauvais à Mexico. !

LES FONCTIONNAIRES SE DE­
ROBENT

Ycra Ouz, 24 — Pas un employé 
civil ou de l’Etat n’est revenu à ses 
bureaux, ce matin, malgré la pro- 
cbiniation île l’amiral Badger qui a 
demandé aux employés de retour­
ner à leur poste et d’y aller sans 
crainte aucune de représailles. Les 
Mexicains ont déserté tous les em­
plois et les marins des Etats-Unis 
sont obligés de faire la patrouille et 
même d’allumer les lampes, à la 
nuit, dans les rues. On a permis 
au Mexicains de retourner à leurs 
foyers mais une descente a été fai­
te dans chaque maison pour saisir 
toutes les armes qui auraient pu s’y 

[ trouver.
! La ville a été divisée en quatre 
districts, commandés chacun par 
un lieutenant de la mau'ine.

Dans les hôpitaux les chirurgiens 
des Etats-Unis et du Mexique se 
donnent la main pour secourir les 
blessés.

DETAILS INQ UI ET AN TS
Les fugitifs venus à bord du con­

voi de Vera-Cruz donnent des dé­
tails inquiétants sur la situation au 
Mexique. La foule insulte le drapeau 
américain et attaque les Américains 
dans la rue.. On regarde comme cri­
tique la position des Américains res­
tés au Mexique depuis le départ de 
O’Shaughnesscy, le chargé d affai­
res américain, du lieutenant Rowan 
et du capitaine Burnside. A la nou­
velle de l’atterrissage des marins des 
Ltats-Unis à Vera-Cruz la foule se 
rassembla devant l’édifice du club 
américain, brisa les vitres et profé- 
ra des menaces de mort. On deman­
da protection au gouverneur du dis­
trict fédéral. Mais avant l’arrivée de 
la police on fit des dégâts non seu­
lement au club américain mais en­
core dans d'autres établissements 
américains. Les Anglais, les Alle­
mands et les Français se préparaient 
à se réfugier dans les districts prêts 
a subir un siège. Les journaux, pro­
bablement à l’instigation de Huerta, 
annoncent la prise d’El Paso, de 
Laredo par les Mexicains et une 
grande victoire mexicaine à Vera- 
Cruz, d’où l’on espérait jeter à la 
mer les envahisseurs.

Tous les Américains à l’emploi de 
compagnies de chemin de fer ont 
été congédiés. Le Mexique entend 
diriger lui-même ses chemins de 
fer. Nelson O’Shaughnessey, le char­
gé d’affaires américain, paraisfjiit 
ignorer la gravité de la situation. 
Car on lui donna instruction de 
voir Huerta après l’occupation de 
Vera-Cruz. Jusqu’à six heures mer­
credi soir, il n’avait pas reçu de pas­
seport.

Le convoi prit vingt heures pour 
atteindre Vera-Cruz. Il subit plu­
sieurs retards mais aucune avarie.
UN JUGEMENT DE SIR ED. GREY

Paris, 24. — Sir Edward Grey, se­
crétaire des affaires étrangères en 
Angleterre, en plusieurs occasions 
Tu's de sa visite à Paris avec le roi- 
Georges V et la reine Marie, a dit au 
cours de conversations privées qu’il 
croie que les Etats-Unis entrepren­
nent au Mexique une campagne que 
tous les gens bien pensant d'Europe 
approuvent

Ri en n a transpiré des conversations 
qua eues Sir Edward Grey avec le 
premier ministre.Doumergue au sujet 
des relations internationales actuel­les.
LA LISTE DES MORTS S’ALLON­

GE.
Washington, 24, — Trois marins 

américains furent tués et 23 blessés 
dans un engagement à Vera Cruz 
hum La ôste des morts est à présent
« > et celle des blessés se chiffrea io.

lLos tués TM,,- sont MM j j
L. H. Frochhchstem et E. C. Fisher.

ON SE BAT
A TRINIDAD

DE SANGLANTES RENCONTRES 
ONT EU LIEU ENTRE LES GRE­
VISTES ET LES.TROUPES.—LE 
SANG COULE.

Trinidad, Colo., 24. — Environ 500 
militaires de l'Etat de Colorado sont 
arrivés de bonne heure ce matin à 
Walsenbing. Ils se sont dirigés im­
médiatement vers les mines de char­
bon, où les grévistes ont engagé avec 
eux un combat meurtrier.

A AquPar, ville minière et agricole 
de 2,000 âmes, tous les habitants ont 
fui, terrorisés par les événements qui 
se sont passés à Ludlow, où plusieurs 
personnes ont été tués, au cours d’en- 
gagemeuts sanglants entre les gré­
vistes et la force militaire.

Les campements miniers .d’Empire, 
du Sud Ouest, de Bordhead et Royal 
ont été également pillés et brûlés, 
les habitants ayant fui' dans toutes les 
directions.

Les bâtisses de l’aqueduc, fournis­
sant l’eau à Trinidad et aux campe­
ments miniers de Hastings, Delagua 
et Bervvind, ont été également détruL 
.es.

Ils espèrent de plus que quelques 
bovins se détacheront du groupe 

des vingt ‘autres, pour se rallier à
eux.

Washington, 24. — A cause des 
hostilités au Mexique, le Comité du 
Canal Interocéanique du Sénat, chargé 
de conduire l’enquête sur les droits 
de péage, a tenté ce matin d'étendre 
la période accordée pour l’audition des 
témoignages, celle ci se terminant au- 
jourdhui, * *

LA CONSTRUCTION
DES ROUTES

{De estrs CurrcSDonaant)
Québec, 24 — Le cabinet provin­

cial a actuellement sous considera­
tion les soumissions pour la cons­
truction de la route de Shurbrqoke 
à Derby Line.

Les soumissions sont au nombre 
de dix, dont les prix varient, dit- 
on, de $149 000 à $348,000. D’après 
les estimés des ingénieurs du dépar­
tement, le coût de la roule serait de 
$312,000.

Le cabinet a étudié les soumis­
sions à ses' deux dernières séan­
ces, sans prendre de-décision. Il est 
probable que le contrat sera accor­
dé la semaine prochaine.

La -route de Sherbrooke à Jack- 
mann sera aussi construite cet été. 
Les soumissions commencent à ar­
river au département de la voirie et 
seront ouvertes dans la première se­
maine de mai.

AD LIMINA ”
Ottawa. Ont., 24. — Sa grandeur 

Mgr Gauthier, archevêque d’Ottawa, 
partira au cours de la semaine pro­
chaine, accompagné de M. l’abbé Le- 
beau, trésorier de l’archevêché, pour 
Rome où Sa Grandeur se rend pour

LE MINISTRE DE 
LA COLONISATION

(De noire eorresDomlfint)
Québec, 24. — Il semble à peu 

près certain que la nomination du 
ministre de la Colonisation sera fai­
te la semaine prochaine. On attend 
que tous les ministres soient ici 
pour faire l’assermentation du nou­
veau ministre. En dépit de toutes 
,es rumeurs mises en circulation, il 
parait n’y avoir réellement que 
trois forts aspirants au portefeuille 
laisse vacant par la mort de l’hon. 
M. Devlin. Ce sont M. Honoré Mer­
cier, député de Châteauguay; M 
rortier, député de Labelle, et M 
Sévérin Letourneau, député d’Ho- 
chelaga.

M. Mercier est. dit-on, celui dont 
la nomination est la plus probable, 
mais le gouvernement exige comme 
condition aux chefs du comté de 
Châteauguay l’assurance que M. 
Mercier sera élu par acclamation et 
Tue le parti reprendra le comté au 
fédéral. Des deux autres désignés, 
M. Letourneau paraît avoir la ^réfé­
rence, à cause de ses états de servi­
ce, mais on dit que M. L'ortier a 
d’vin autre côté en sa faveur le fai 
qu’il représente un comté de colo­
nisation.

A tout événement, si le choix du 
gouvernement est encore probléma­
tique, H. est pratiquement sûr qu’il 
sera fait la semaine prochaine.

-----------♦-----------

MORT DU FRERE AZARIAS
Le R, F. Ollius Azarias (né J, B. 

Blais), de la communauté des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes, est dé­
cédé ces jours derniers au Mont 
LaSalle.

Né le 8 janvier 1887, il était entré 
en religion le 3 mars 1902. Après 
avoir enseigné 8 ans à Trois-Riviè­
res, ses supérieurs Pcnvoyaient à 
Montréal pour y poursuivre sa car­
rière d’instituteur.

Le défunt laisse sa mère et deux 
frères.

ici ne 
rr Hcson voyage “Ad L'rtnina”, Mgr Rou- 

thi'er, vicairo général, sera l’affmihis 
trateur du diocèse durant l’absenco de 
Mgr Gau hier.

George Bailees el Harry Spedokos. 
accusés d’avoir voulu corrompre lu 
police, ont été acquittés, ce matin, 
par le juge Bazin.

A. Saunuir, trouvé coupable du 
vol d un pardessus, a été condamné 
à 23 mois de prison. Saumur avait 
volé cc pardessus à un homme ivre- 
mort.

PHARMACIEJAMBRIOLEE
Des cambrioleurs se sont intro­

duits la nuit dernière dans la phama. 
cie de M. H. E. Archambault, coin 
Saint-Vincent et Notre-Dame, et ont 
enlevé pour près de $500 de marchan­
dises: bouteilles de parfums, rasoirs, 
poudres, etc.

I Le vol a été comimis- entre 1 hr et 
I 3 h:s du matin. Les cambrioleurs ont 
jpénétré dans la place en brisant la 
vitre de la porle

M. Archambault fut aver’i du vol 
vers 3 hrs, par le buieau des détecti­
ves.

Le détective Farah-Lajoie s’occupe 
de cette affaire.

Viena^ 24. .— Le sommeil do l'om- 
jierour Français-Joseph fut troublé 
a nuit dernière par une toux cons­
tante Voilà ce que disent les méde­
cins dans leur rapport d’aujourd'hui.

! En somme l’état du souverain reste le 
meme. Tl r bon appétit, répte-on, 
et .'état de sa santé en général est 
satisfaisant.

LesCt ouvert1^ Acheter Demain
LE PREMIER ECLUSEMENT S’EF­

FECTUE CE MATIN. — LE CA­
NAL DE SOULANGES EST BLO­
QUE. — LA GLACE TIENT EN- 
CORE FERME A SOREL.

NOTES MARITIMES.

A onze heures ce matin, les éclu­
ses du canal de Lachine étaient ou­
vertes pour la première fois eette 
année. La goélette F. W, Thomp­
son sera la première à entrer dans 
l’écluse No 1, pour y prendre sa 
cargaison. De plus, cet après-midi, 
tous les remorqueurs, barges et au­
tres navires qui ont hiverné dans 
les bassins, descendront dans le 
port..

On a appris à la Commission du 
port que le canal de Soulanges était 
bloque par les glaces et qu’il fau­
drait l'aide du “Lady Grey” actuel­
lement dans le bas du fleuve, aux 
Trois-Rivières, pour briser le mur 
de glace. Ce contre-temps retarde­
ra l’ouverture générale de la navi­
gation de plusieurs jours.

Cependant, les remorqueurs tra­
vaillent dans tout le port et se pré­
parent pour le commencement de la 
saison.

La débâcle retarde toujours à So­
re! et le chenal du nord n’est_ pas 
encore libre. Le "Lady Grey” a 
quitté Trois-Rivières ce matin et 
travaille aujourd’hui sur le lac 
Saint-Pierre..

Le temps est beau en général dans 
le bas du fleuve. Il v a cependant 
des tempêtes à Belle-Isle et au Cap 
Race.

(Suite en page 3)

LA NOTE ETAIT
TROP ELEVEE

AINSI EN DECIDE LE JUGE LE- 
BOEUF QUI ACCORDE $10 A UN 
MEDECIN QUI RECLAMAIT $75.

Le juge Lèboeuf siégeant en Cour 
de Circuit a rendu ce matin un juge­
ment intéressant ayant trait aux ho­
noraires professionnels.

En novembre dernier, F. B. Zer- 
cher renversait avec son auto.un bam­
bin de douze ans, fils du pompier 
Henri Trudeau. Souffrant de contu­
sions à l’oeil droit, l’enfant fut con­
duit chez le docteur J. P. Desrosiers 
qui fit les pansements nécessaires, 
pour lesquels, il réclama la somme de 
$75.00.

M. Zercher refusa de payer la note, 
alléguant, que les honoraires étaient 
exorbitants. L’action vint en Cour de 
Circuit, devant le juge Leboeuf qui, 
après avoir entendu les témoins, ré­
duisit à $10 les honoraires demandés.

LA CARTE
ELECTORALE

NOUVELLE SEANCE DE LA COM­
MISSION DU REMANIEMENT 
CE MATIN. — LE “DEADLOCK” 
PERSISTE.

(Enreglitré conformément è la loi du Parlement du Canada, par L.-P.^beslongchampa.
au Ministère de I'*?eJculture)

(De notre correspondant)
Ottawa, 24. — La Commission du 

remaniement a eu une autre réunion 
à midi, aujourd’hui. M. Pelletier y 
assistait, cette fois-ci. 11 y a eu une 
assez longue conférence, à l’issue da 
la réunion générale, entre MM. Ro­
gers, le président, MM. Pelletier et Bé- 
land, les représentants de la province 
de Québec. Mais le deadlock ne s’est 
pas encore dénoué, malgré les efforts 
de M. Rogers pour en venir à une en­
tente. M. Béland persiste dans son 
attitude et M. Pelletier aussi. On 
s’entend assez bien pour les autres 
provinces, mais il ivy aura pas de 
rapport général à la Chambre avant 
quelques jours encore. C est la situa­
tion dans le Québec qui paralyse tout.

D’autre part, chez les conserva­
teurs, on persiste à croire que M. 
Ames gagnera son point, et que le 
nouveau projet d’annexer Westmount 
à Saint-Henri, mis d’avant par M. 
Pelletier à la suggestion de certains 
conservateurs de Montréal, ne ren­
contrera pas l’assentiment de la ma­
jorité de la commission.

---------------- «---------- -—

LA MAINJWUTILEE
M. Alfred Plcau, âgé de 21 ans, 

264A rue Bourbonnière, a , çu la 
main affreusement coupée cé ma­
tin., alors qu’il travaillait à une 
scie circulaire. Il était à l’emploi 
de Meunier et Fils, manufacturiers 
de vitrines d’étalage, 190 avenue Pie 
IX. Le jeune homme a été conduit 
à l’hôpital Notre-Dame, et les mé­
decins ont déclaré qu’ils craignent 
que l’amputation soit nécessaire, 
car on croit que les os ont été at­
taqués.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Calherine Est 
1827 Ste-Cntherine Est 

. 327 St-I.mirent 
8G St-Pierre.

1
POUR CADEAUX 

DE NOCES
Nous avons un choix incomparable 

d’articles parfaitement appropriés, entre 
autres :—

Services à chocolat.
Services à fruits.
Services en verre taillé.
Bronzes, lampes de fantaisie, et quan­

tité d'autres articles du meilleur goût.

Messieurs les Gens d’Affaires, Songez à notre Bourse
S’iî tous fout quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverea certainement ce qu il tous 
fout. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l’importance do notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étapes, rei'orge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié In différence du trajet, quand tous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la Tille.

m m MAISON -S-J^RC HASVIB A U L|
949 St-Deniî, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

SIC STE-CATHEKINE EST 
Coin St-Deni*. Montréal.

ïélop houes :Est 4608-833-2773

LiMiTÉ»

Angle Sainti^Catherine et Montcrirn

4, RUE SAINT-DENIS

N.-G,

Valiquette
LIMITEE

Palais «FAmeublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

Tel. Est 6819-637-39 SAINTE-CATHEEINE-EST, angU Beaudry, MONTREAL

DEMANDEZ LE PROGRAMME 
- OFFICIEL -

POUR LE

Congrès Eucharistique à Lourdes et 
Pèlerinage à Rome

Sous le patronage de Nos Seigneurs les Evêques. 
Départ du SS. “ALSATIAN”, 2 juillet.

Organisateurs : HONE & RIVET
9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL 

Ttl Main 2605-4097. (Entre les rues Saint-.7acmies et Nfitre-Tlnmeh

Aux Amateurs de Photographie
nous signalons un important rayon de notre phar­
macie: celui de la Photographie pour amateurs. 
D’ici à quelque temps cet espace sera consacré à la 
description des appareils que nous offrons.

Brownie No. 1. Photo. 
2% x 2Vi pouces . . S 1.00 

Brownie No. 2. Photo. 
2% x 314 pouces . . $8.00 

Brownie No. 2A. Photo. 
2% x 414 pouces . . $3.00 

Brownie No. 3. Photo. 
314 x 414 pouces . . $4.00 

CATALOGUE EN FRAN­
ÇAIS gratis sur demande.

Spécialité : Agrandisse­
ments, Impressions, etc., 
pour amateurs.

Manteaux 
et Robes 

\ de Maison
Manteaux en tweed et nid d’abeille, style Bal-raa-can, poi­

gnets et collet garnis en soie de couleur, aussi genre tailleur 
avec collet châle. Valeur de tjHo.OO à $18.00. Prix CUES C&fS 
spécial............................................................................

Robes de maison en indienne de couleur, pour dames et fil­
lettes. Toutes les grandeurs. Valeur de $1.50. Prix ddjf* 
spécial.................................................................'............... S? ss#

Vous qii -Déménagez
• sa

Adressez-vous ici pour vos APPAREILS ELECTRIQUES ET A 
GAZ. Nous en avons un CHOIX IMMENSE que nous offrons A DES s| 
PRIX EXTREMEMENT BAS, car nous abandonnons les affaires.

O, OUIMET
Ameublement complet de salle à 

dîner pour $20.00
Incontestablement l'offre la pîus remarquable 

jamais faite aux Montréalais. Cet ameublement a 
été dessiné et construit spécialement pour notre 
VENTE DE 20ème ANNIVERSAIRE. Il n’eat en 
rente aucune part ailleurs à Montréal. L'ameuble­
ment échantillon est actuellement visible dans no­
tre magasin, mais aucune livraison ne peut être 
faite avant l’arrivée du premier chargement, vers 
le 25 avril. L'ameublement comprend un BUFFET 
de 44 pouces de longueur, avec miroir biseauté au 
fond: UNE TABLE A EXTENSION DE 44 POUCES 
DE DIAMETRE avec deux panneaux. CINQ CHAI­
SES A DINER, jolies et solides. Sept morceaux en 
tout. Fait d’orme ciselé, fini chêne doré. Complet 
pour $30.00.

Fauteuil ou Berçante de Boudoir $4.95
L’article idéal pour anti-chambre, salles de réunions, bu­

reaux publics salies d’hôtel. Ces fauteuils sont de construction 
garantie ; les montures sont faites de chêne solide et finies fu­
mé, les sièges sont recouverts en véritable cuir. C’est une ba­
lance de stock qu’il nous a été possible d'acheter et nous ne 
pourrions pas répéter ces articles à ce prix. Tant ffï/ji 
qu’il nous en restera, fauteuil ou berçante. .• . . e
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DECES

A BON CHAT,
BON RAT

Qu’un détective réusisse à rouler et 
ensuite à coffrer un cambrioleur, 
c’est dans l’ordre même des choses. 
Mais qu’un cambrioleur réuss'sse à 
rouler un détective et même à le vo­
ler^ il faut avouer que cela ne se voit 
guère.,, que dans Arsène Lupin. Et 
pourtant un de nos braves détectives 
de Montréal vient de se faire jouer le 
tour.

Un nommé Armand Michaud, un 
cambrioleur de profession, s’il faut 
en juger par scs antécédents, subtili- 
sa't hier dans la poche du détective 
Pigeon la somme de $2. Il est vrai 
que Pigeon ne fut pas lent à tout dé­
couvrir et à coffrer Michaud. Celui-ci 
comparaissait ce matin devant le juge 
Choquette en cour de police et s'a­
vouait coupable.

11 a admis aussi sa culpabil té pour 
plusieurs autres vols: l’un de $165 et 
l'autre d'un diamant valant $85.

La sentence sera prononcée demain.

GRANGER.—A Westmount, le 23 avril 
1014, à l’âge de 55 ans, 8 mois, est décédé 
M. Alphonse A. Granger, de la Maison Gran­
ger Frères, Limitée, libraires. Les funérail­
les auront lieu lundi le 27 courant. Le con­
voi funf brr partira de sa demeure; No. 419 
me Rosiyn à R heures 30 a. m., pour se ren­
dre i» l’église Saint-Léon de Westmount, où 
le service sera célébré, à 9 heur; s a. m., 
et de là au cimetière de la Côte-des-Ncigcj, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE

BERTHELET. Samedi prochain, le 25 
courant, ù 8 heures a.ni., aura lieu en l’égli­
se Sainte-Catherine, coin Robin et Amherst, 
le service anniversaire de feu Mnlvnm Mas- 
sleotte, épouse de .loScph Berthelet.

Parents et amis sont tous priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

ARCHÂMBAULT. Mardi pronhahr, le 2i! 
courant, en la Cathédrale de follette, à 19 
heures 30 n. ni., sera chanté par Mgr For- 
lies, un service anniversaire pour le repos 
de Paine de feu Mgr Joseph, Alfred Archam­
bault, évêque de lulbttc.

DECES A MONTREAL

CHARTE AND, Charles, 1 an, enfant d'Al­
bert C.hartrand, machiniste, rue Frontenac,

CLAUDE, Achille, 71 aus, Journalier, rue 
Church, 2R8, Verdun.

DESLAUIUERS, Odile Bouffard, 84 ans, 
veuve d’Arthur Deslauriers, journalier, rua 
Centre, 7G0.

DOMINGUE, Mathilde Forgues, 63 ans, 
femme de Honoré Domingue, journalier,.ruo 
Rose de Lima, 46.

DUMAS, Corinne Boily, 31 ans, femme de 
Joseph Dumas, charretier, rue Boyer, 2422.

FAI.ARICO, Jacques, 1 an, enfant de Do­
menico Falarico, marchand, rue Notre-Da­
me, 282!) Ouest.

G ER Y AXS, Damase, 70 ans, charretier, rue 
Wolfe, oil, ^

GOUGEON, Jacques, 1 an, enfant d’Emile 
bougeoti, machiniste, rue Stadaeona, 48.

BOULET, Philomène Moisan, 72 ans, fem­
me d EIzear Goulet, bourgeois, rue Moreau, 
2/ /.

GfRRIX, Georges, 4 ans, enfant de Del- 
phls Guérin, boucher, rue Attala, 137.

LABRECQUE, Maxime, 63 ans, charron, 
rue Saint-Germain, 185.
„.!r:U I,AP1;LI'K’ Ulysse, 9 mois, enfant de 
Milimni I.aehaprile, journalier, rue Saint- 
Omer, 23.

LAROCHE, Anita, 1 an, enfant d’Edward 
Laroche, nienuiscir, rue Lafontaine, 654.

LEDOUX, Adélard, 2 ans- enfant de Hee- 
lor Lcdoux, cond. de tram, rue Mozart, 38. 
n V° , Vw'. ''nn Flynn, 58 ans. femme do 
Robert \V. Norton, tailleur de limes, rue 
Colborne, 76. r,

PARADIS, Jules, 5 ans, enfant de Joseph
„S.rlsi..i,oll!Beu.r* r"r Marie-Anne, 541.
PFLLLÎ FR, Emile, 1 an, enfant de Nn- 

t,?i ? Pelletier, ambulancier, rue Sainto- 
Lllrnheth, 57.

POIRIER, Ida, 3 ans. enfant de Hnoul Pol-
£> ** I 4 — l .,    c * , • i v • , _r)pV, plâtrier, rue .Saint-Ambroise, 495. 
vOjBIEP.. Jeannette, 5 mois, enfant d’Kd- 

Pmrier. wnttmnn, rue Plessis, 430. 
s Loi. TN, Cannelle, 3 ans, enfant de Pierre 

s,$u!n, nwnnicion, rue Saint-Martin, 48.
SOI il vil ES, Onéaime, 71 ans, marchand, 

me Dorchester, 856 Ouest. ’
WILSON, Charles - Edouard, 53 ans>agenL 

rue Esplanade, 22U
V f


